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Migration et urbanisation.auM toagfareb s

Volumea tendanees ey implications

A. INTRODUCTION GEKERALE

To Pr€sentation

I/etude arpire a une analyse des tendances, du volume et des implications

socio-economiques de la migration et de I1urbanisation dans les grands centres

urbains tels que Tunis, Alger et Casablanca- L*effort d'approche doit tendre vers

une connaissance des pfc.enomenes migratoires et-devolution urbaineo Ce qui signi

fies tentative de saisie des aspects evolutifs et caracteristiques de la demo—

graphie urbaine dans des pays amorcant le developpement socio--econcraique«i C'est—

a-dire des regions oti les mouvements migratoires peuvent donner une indication

sur les pdles &cu.iomique3 et les tendances a I'Svolutxoiu Ce sera une approche

des programmes de politique de popiiation urbaine* Approcne ayant necessity des

prises de contacts dans lus divers centres urbains? une systematique collecte de

documents et d*informations disponibles et une comparaison des donnees de sources

et de dates variees© Le contenu portera sur des donnees permettant une certaine

classification des mouvements raigratoireso Ces donnees tendront a preciser le

theme propose a travers certaines questiois surs

— la source et la destination des migrants

— la periode et lr- drxee des migrations (saisonnieres, definitives «••)
— le volume des migrations et les categories de migrants

— les motivations au niveau du migrant lui-me"me ou des membres de sa

familie (eventuellement)«

J,*approchei dans son essence; tendra a. saisir les mutatiors socio-^conomiques

qui spnt en cours au sein des popdations urbaines d'Afrique en general et du

Maghreb plus particulieremento Car on peut deja retenir que l'Afrique etait demeuree

en dehors du procossus des temps modernes qu'est le ph£nomene-d:urbanisation« Mais

maint^nants avec la ruee des nouveaux Etats africains sur le plan international

(apres les independances)« les capitales des Republiquesj en tant que centres

politiques? sociaux et culturelsi prennent un taux d'urbanisation extre^nement

La question est de savoir si des ir^usres sont envisagees pour controller les

mouvements migratoires en fonction de 1*evolution et de la modernisation des villes*.

A partir d'une telle determination, lfptude aura une tendance a faire des suggestions

sur un developpement socio-^conomique-integr^o Car une croissance demographique

plani£i€e doit s'adapter a une production socio-economique planifieeo

"Dptjs ces conditionsj le taux d!accroissement de la population prord une

importance particuliere pour le developpement economique et social; car il impose

de consacrer dee investissements proportionnellement accrus a de nouveaux moyens

de product.lon et a une infrastructure sociale et economique approprie"e dans les

domaines de 1(enseigneraent} de l'emploif de 3a sante publique ct du ?.ogemente Si

la dirersite de la situation demographique dans les diff6rer.ts pays de la region

a ete dtlment constatee par l'ONU et ses institutions; il est cependant indispensable

dans les conditions actuelles de susciter une prise de conscience de cette situation

et de formuler des politiques efficaces en matiere de disti'ibution de la population*

dfeiiiploi? de logement et^ s'il y a lieuj de planification facidLLialeo La ttlche est
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chomage- delinquance. alcoolisme, formation, habitat .*.« Dans le cadre de ses

activites relatives aux questions demographiques, l'OIT se donne ocmnie programme

lrappreciation des r

- salaires des travailleurs

« dure"e du travail

- conditions du travail

Le probleme preponderant etant :.a question de migration de population des

zones rurales vers les grands centres urbains* Ce qui a pour incidences de s

- diminuer le taux demogi-apMqufi rural

- gonfler le taux demographique urbain

- creer les problemes sociaux deja mentionnees ci~dessus-

Pour une meilleure evaluation de ces questions, 1'OIT a etabli deux

bureaux (Addis-Abeba et Dakar) devant s'interesser aux notions de raain~d*oeuvre
et de qualification des travailleurs. II est aussi indispensable de de"teeter les

pcssibilites des divers secteurs d'activites en vue des offres d'emploi a faire
aux jeunes ou a tout travailleur apres une formation recue. Lraspect economique

de ces questions veut qu'il faille sauvegarder (menager) les fonds (rares) par t

- non dispersion dTenergies

- coordination dfefforts fournis par I1organisation des Nations Unies et

les institutions de bonne volonte* -

De prime abord, il semble done necessaire d'accorder aux etudes des migrations

et de l'urbanisation un role de premier plan dans^l1elaboration des politiques de

developpement. Une autre tache est de voir comment les enqueues sur le terrain

peuvent fournir des renseignements sur les mouvements internes des travailleurs

saisonniers et des autres migrants temperaires. La croissance demographique n'est

pas seule cause des migrations vers les grandes villes- On doit pouvoir retenir

aussi 1?influence des facteurs psychologiques tels que ceux lies a la difference

des conditions de vie en ville ou a la campagne. L'attraction des villes s*expliquant

gen^ralement par les facilites des services sociaux, le confort lie a la vie

moderne et autant de raisons qui rendent difficile lfexistence dans le contexte

rural, cause de la repulsion des campagnes.

Le seminaire de Moscou—' (11-22 septembre 1972) a essaye de definir les

caracte"ristiques et les tendances des migrations internes et de I1 urbanisation

en Afrique. II est evident que les etudes relatives a I1urbanisation et aux

migrations internes ont, par elles--me"mes et par leurs rapports avec le developperaent

socic—economiquej une importance capitale.- II faut cependant retenir, a leur niveau,

une insuffisance de donnees statistiques disponibleso Une autre realite s!avere

etre que l'Afrique est la region du monde la moins urbanisee, tout en ayaut un

taux annuel de croissance de la population urbaine des plus rapides du monde

(5 pour 100). C'est la une double constation iraposant- la conclusion faisant de

1/' Serainaire sur les Statistiques et les Etudes des Migrations et de 1'Urbanisation.
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l'Afrique la region qui conna^.trait I urbanisation la plus rapide : d'ou

1-importance des migrations (campagnes—villes) et de 1'urbanisation mSrae* Une

caracteriEtiqu.3 de ce dernier plie^'omene en Afriqu.e 3tant la forte concentration

de la population axbaine dans ies viiles d!au xoiris de 100,000 habitants

(74 pour 100).

Et:pour examiner les mouvements dtimographiques en Afrique, les courants

migratoxres suivants ont de 1'inter^t ;

— courants migratoires des zones ruralos vers les villes

— courants migratoires des zones urbaines vers d'autres

— courants migratoires des zones urbaines vers les zones rurales

Cela permettrait notaroment de preciser \es rapports 6ventuels entre la population

et les ressources qui provoquent les mouvements migratoires. Par exetnple, le desir

des planificateurs et d&s gouvernements de -/oulcir satisfaire des deraandes de

main-od'oeuvre pour certains projets-pilotes. Et les mouvements migratoires sont

fonction des relations entre factcurs sociaux et production. C'est comprendre

qu'il est possible d'interreiiir dans le phe"nom£ne de migration-en developpement

des pQles d1 attraction pai" la volontairc baisse du cotlt de la vie dans telle ou

telle zone et par la creation non moins volontaire d'avantages economiques, sociaux

et politiques (idealisme national). Tout cela servant de motivation a. un principe

de planification judicieuse=

"II convient d1examiner dans son ensemble le processus complexe du

developpement des zones urbaines et rurales ainsi que les problemes que |?osent

le d&veloppe>ment communautaire et la planification regionale. Ce sont des

problemes d'ordre politique et d'ordre pratique etroitement liesr dont la

<?^l»it-i.on fourniirt pent—8tre des reponses aux questions concernant 1'expansion

plus equilibree de l'industrie et de 1'agriculture, a I1amelioration des rapports

entre zones rura^es et urbaines* Chaque communaute (urbainej rurale •••) ou

region ge"ographique est liee aux autres sur le plan ecologique economiquej etc.

En ce qui concerne le developpementy la region constitue un cadre qui permet

de determiner plus facilement les objectifs nationaux en fonction de 1Taction

locale. Cependant> dans les pays africains; la planification est essentiellement

limitee a la mise en valeur des ..ones rurales et, plus rarementj au ream6nageinent

des zones tnetrox olitaines •.." l/

II est bon de mettre I1accent sur le fait que des difficultes sont liees

aux etudes migratoires par :-

— la jonction possible et la confusion a la limite des districts et

communes s!avoisinant,

— les .fluctuations demographiques (deplacements varies) j

— les impre"cisions s'instaurant dans la determination de la duree de

residence ..(migrations a court et long termes)j

— le non concordance eventuelle entre lieux de naissance et lieux de

residence des migrants, etc*

1/ Document E/CN .-,14/POp/68 "Repartition de la population en Afrique et examen
dee nesures gouvernementales touchant la repartition de la population", pr^sent^

au Se"minaire sur ies Statistiques et les Etudes des Migrations et de 1'Urbani

sation, Moscou, URSS, 11^22 septembre 19?2e
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de pression se rapportent essentielleinent a ^infrastructure sociale (ecoles,
centres medicaux et sociaux, etc-**)* Toute politique d'ailleurs destinee a

arrSter l'exode rural doit prendre en consideration le systeme educatif dont ""•

le contenu permettra aux jeunes de trouvsr sur place et dans les campagnes,

une activite professionnelle rentable et un genre de vie plus attrayant. C'est—

a-dire quTune telle planification socio--4conomique procure a tout le contexte

rural ce qui demeure jusqu:alors des prerogatives en conditions confortables

d?existerice propres aux grands centres urbains. "A certains egards, le probleme

de la migration et de 1: urbanisation dans le developpement de 1*Afrique est un

prolongement du probleme initial de l'accroissement naturel rapide* Par suite

des differences de repartition des ressources, des services collectifs et des

possibilites d'emploi, une redistribution du nombre toujours croissant de

personnes ir.cervientj le flux principal etant dirige vers les zones urbaines

ou les avantages sociaux et economiques recnerches sont plus nombreux que dans

les zones ruralea"« 1/

Dans la plupart des pays africains ou la majority de la population urbaine

reside en de villes de 100.000 habitants ou plus, il n'y a pas plus d'une ou deux

agglomerations de cette importance et le nombre des autres centres urbains est

peu important. Et s'agissant de la sous-re'gion raaghr4bine, nous relevons que

"l'Afrique du Nord constitue la sous-region la plus urbanised. Entre i960 et 1970?
la-population urbaine en pourcentage de la population totale est passe de 24 a 30*

Dans tous les pays riverains de la Mediterrane"e$ 20 a 40 p* 100 de la population

resident dans des villes de 2On00O habitants ou plus. II n'y a ri^n d'^tonnant si

lfon songe que nombre de villes d'Afrique du Nord etaient des centres-de commerce

et de civilisation-or". 2/

En fait, on peut mSme preciser qu'en Tunisie, il y a moins de la moitig de

la population dans les grands centres ucbains comme Tunis ou le recensement de

mai I966.retient le chiffre de 468.997 habitants* A propos done du Maghreb,

I1effort doit tendre a detecter si, parmi les caracteristiques de la population

migrante, une comparaison numerique devait s'etablir entre adultes 5 hommes et

femmes (population active urbaine) <. Crest la-une donnee importante dans'le cadre

de la mobilisation des ressources humaines (biens et services), nee d'un ensemble
dJactions en vue de la protection sociale comme 1'amelioration de 1!alimentation,

de la sante, de ^education; de la formation de base adaptee aux projets de

developpement socio-economique relatifs a 1'habitat et aux autres conditions

favorables a un mieux-etre social global^ Ciest en ce sens que les mouvements

migratoires posent des problemes a la planification s budget, services d'etat •••

Concernant 1'habitat done, une situation generale en Afrique consiste en-une

insuffisance-a la fois quantitative et qualitative pour les populations a faible

et moyen revenus* Le probleme du logement va s'aggravant en rai.son du coQt croissant

de la construction et des standards d!habitations confortables et indispensables

a. une bonne conception de l'urbanisrae-: questions sociales afferentes aux taudis

et bidonvilles circum—urbaius. Quelles consequences peuvent r£sulter drune rapide

urbanisation et d'une trop grande participation feminine et juvenile a-l!activity

i/ Conference africaine sur la Population, Accra, Ghana, 9-lS d^cembre 1971|

document E/CN.I4/POP/61, p. 16.

2/ Guide demographique de I1Afrique, juin 1971, p« 56.
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£conomique du pays ? On sa.it que de cela resultent des mutations dans les pratiques

telles que 1' independance economique de la ferame, des changements socio—cultureis

comme le reoul de lfage du mariage et partant la baisse de la feconditeV On peut

m^nie constater une systematique individualisation asexuee par one adoption plus ,

facile du celibat dans, la mesure ou la vie urbaine est beaucoup plus isolationiste

par le principe de "lutte pour le vie" que communautaire par une attitude et une

participation ccoperatives. II n'est que trop connu que l'arrivee de migrants sur

l'aire urbaine engendre toujours-des problemes d'ordre economique (emploi.. logement)

humain (confort. socialisation integrative •••).-Aussi, savoir determiner ie volume

et la gamme de ces mouvements migratoires, c'est deja. poser les jalons dfune

urbanisation programmee et vouloir trouver dieventuelles solutions aux questions

sociales ardues liees a. l'explosion demographique, cause de l'evolution urbainea

C7est en ce sens qu'il est apparu tres rapideraent aux responsables politiques qu'il

e"tait urgent pour eux de connaltre non seulement 1'effectif des villes—capitales?.

mais aussi dans la mesure du possible, leur taux de croissance totale? croissance

naturelle certes» mais aussi puisqu'elle pese au moins autant que la px'ecedente

dans 1raugmentation de la population, croissance due au Mian migratoireo La

Tunisie et le Maroc font partie des pays africains, qui ont adopte une politique

officielle de population. Quand a l'Alg^rie sa position officielle correspond

a la declaration du President Boumediene en decerabre 1971 ! "a propos de ce que

certains aiment appeler explosion deraographique> nous ne somme pas pour les

mesures telles que le controle des naissance •••• Nous sommes au contraire pour

des solutions positives comme la creation de nouveaux emplois? ecoles et de

meilleures conditions sociales".

La migration est un facteur d1evolution qui inteVesse tout particulierement

les geographesj encore que l'inte'rSt :vis—a—vis des mouveroents depopulation soit

4galemen^ tres vif parmi les anthropologuceet les sociologues. C'^st pourquoi

nons a] Ions examiner dans notre e"tude les points ci—apres :

— les migrations dans certaines grandes villes,

— les methodes permettant de mesurer les migrations,

— les divers modes de classification des donnles,

— les causes et les motivations des migrations.

On procedera ensuite a une Evaluation des incidences des migrations sur f

leurgzones d'origine et de destination, ainsi que sur les migrants et leurs

families,. Nous devons enfin chercher a. determiner les facteurs qui ont des

chances d'affecter Involution future des migrations dans les grandes villes
telles que Tunis, Alger et Casablanca. D'une maniere g^nerale, nous pouvons ■"

dire au sujet de Involution des migrations au cours de l'epoque post-coloniale
que "la fin du colonialisme a apporte" des changements importants dans les

migrations, encore que leurs caract6ristiques n'aient pas .^t^ fondamentalement

raodifi^es. Tout d'abord, il y a eu 1'exode des colons europeens, qui s?est

produit a une tres grande echelle dans le cas de l'AlgeVie et a une ^chelle

moindre pourile Maroc et la Tunisie.... Parmi les principaux types de migrations,

i}-faut citer le nomadisme, la transhumance et l'exode des refugieso Pour

William. A. Hance, la zone la plus peuplee du Maroc s'etend de fajon assez

const-ante le long du littoral atlantique de Safi a Konitra •..« Les importantes

migrations intervenues au cours des dgcennies plus recentes vers les villes du

littoral atlantique et notamment vers les zones de Casablanca et de Rabat?
rgsultent de 4!accroissement de la commercialisation et de 1'industrialisation
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de I'Sconomieo*.. Au Mardc7 les grands mouvements migratoires intervenus au

cours des dernieres decennies ont consists en un exode massif des populations

rurales vers les zones urbaines, qui a commence aux alentours de 1912 avec la

creation du premier protectoratr mais d'importants centres urbains existaient

deja depuis longtemps au Maroc* La zone-cfctiere allant de Safi a Kenitra a

recu la plus grande partie de cet afflux; en effet, au cours de la pe"riode

1936-1952, la ^ ille de Casablanca a abtorbS a elle seule as trois cinquiemes

de llexode rural total, soit un tiers de 1:accroisseraent total de la population

du pays**.. Au cours de ces dernieres armies, on a egalement assiste a

drimportantes migrations de travailleurs marocains vers la France; on a

signale" que 20.000 d1entre eux avaient quitte le Maroc en 19&5? cette tendance

allant croissanto

Les migrations saisonnieres a^fectent pratiquement toutes les categories

de main—d: oeuvre du Royaurae : les agriculteurs prenant des emplois dans la

construction, l'artisanat et d'autres secteurs entre les periodes de recolte;

certains mouvements des populations urbaines vers les zones rurales pour

participer a la re*colte dans les grandes exploitation agricoles et les grandes

plantations^ et la migration vers les entreprises de transformation des produits

alimentaires qui fonctionnent dans une large mesure sur une base saisonniere.

L'Alggrie a connu une grande partie des tendances migratoires releve"es

pour le-Maroc, et souvent a une Schelle beaucoup plus vaste* Les migrations

d'AlgeViens rausulmans vers l'Europe (la quasi-totalitg a destination de la France)
ont commence au cours de la premiere guerre mondiale afin de remplacer les homines

qui avaient etS mobilises; ce mouvement s'est ralenti entre les deux guerres,

notamment au cours de la periode de depression? mais il s'est a nouveau intensifie"

apres 1945? par la suite de 1■ accroissement du chtlmage en-Algerie« La Kabylie,

ou la population est tres dense et ou les ressources sont limit^es, a fourni

environ la moitig des migrants au cours des premieres annSes de I1apres—guerre*

Le nombre d'Alg^riens en France est pass6 d1environ 50.000 en 1946 %. l60»000 en
1948, 300.000 en 1955 et environ 600.000 en.1967. La plupart de ces migrants sont

des hommes... Pour 1967, le total 4tait de 600.000, alors que le nombre total des

chefs de famille employes en Algerie e*tait d'environ un million, ce qui r6vele de

fagon frappante l'importance considerable de-l!emploi a I1Stranger pour 1'economie

alg^rienne* - , *

En AlgeYie-^ ^es terres basses du littoral consistent en une serie de poches
ou de vallees situees entre les crStes 4chelonne'es de 1'Atlas raaritime» Les

principales terres biases, a savoir les plaines qui entourent Oran et longent le

fleuve Sig, la valise du Ch^lif, les plaines d'Alger et de la Mitidja et celles

qui sont a proximity de Bejaia (Bougie) et d'Annaba (Bfine) ne repr4sentent que
de 2 a 3 pour 100 de la superficie de l'Alg^rie, raais elles renferment plus de1^
moiti6 de sa population. Les facteurs qui expliquent cette forte concentration sont

les suivants ; pourcentage Sieve des terres irrigables et pouvant $tre cultiv^es de

facon intensive, excellente qualite du sol des plaines alluviales de piSmont? quality

^cologiques des regions permettant d'obtenir des produits de haute valeur telles que

les agrumes, lesMaumes et le vin, llavantage que possede la region sur les marches

europ^ens du fait qu'elle peut fournir des lSgumes d'hiver et des primeurs, et la

forte proportion des-industries et des centres urbains du pays dans les terres

basses du littoral*

1/ William E. Hance, "Population, migration and urbanization in Africa".
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En Tunisie, les pr^ncipales concentrations de population se trouvent dans

la plaine de Tunis et dans la vallee de la Medjerda> qui jouissent a peu pres

dea n£mes avantages*cjue les terres basses d'Algerie. On trouye egalement dee

concentrations iniportantes le long du golfe-de Gabes etnotawment \ Sousse et

%. Sfax. Certaines regions montagneuses du Magljreb connaissent des densit^s
6tamament 61ev6es; c'est le cas par exemple pour le Rif, l'Atlas, la Kabyl^e

et le massif de J.'Aures* Alors que, dans les trois pays, les densites moyennes

diminuent ^, l'int^rieur et en direction du Sahaxa, bon nombre d1habitants des
zones plus, seches vivent dans des oasis oti la density est tres
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II. L1urbanisation au Maghreb

1. Repartition dgmographique et habitat \

Le probleme general de la population en Afrique et plus specifiqUement au

Maghreb (Tunisie, Alg€rie, Maroc) se manifeste surtout par des caractferes Svidents

de la pouss^e d^mographique. C'est ainsi que s'agissant des trdis pays sus-

raentionnes, ces questions demographiques liees.a I1explosion sont rendues

manifestes par le chOmage, par une migration assez.marquee des zones rurales

vers les grands centres urbains, etc... • On peut qualifier cela d1acceleration

du mouvement d1 urbanisation dans cette partie de I'Afrique comme sur tout le

continent. Ce qui se manifeste g&ieralement par : -

— I1 abandon du contexte rural dont les conditions de vie paraissent

minimales, dures et peu confortables,

- I1abandon des activitis agricoles estimees infructueuses.

La premiere consequence s'avere Stre le developpement des villes par la

constitution d'importantes agglomerations autour d'elles. A ce niveau, une

question s'impose : etant donne ce constat d'evolution continue des populations

urbaines* comment faire face au probleme de liurbanisation ?

Un des aspects nouyeaux de I1urbanisation constitue en une politique gouver-

nementale d1implantation des villes-nouvelles :ou de faubourgs englob^s dans les

peripheries.urbaines. Ce qui, sur le plan social signifie i , . ■ ■

1 - cumul de logementS| > .. "

— cumul d'emplois,

:- cumul dlinfrastructures (commerciaie', administrative, sanitaire, soplaire...)
■'■ ''■■''■'■- ' - ' *

G'est la une g€nerale tendance a substituer "l'urbanisme domine,&,

l'urbainisine subi*1. II s'agira done, pour chaque bonne politique aociale, d'essayer

de pallier aux multiples difficultes des grands centres urbains Ii6es aux mutations

socio-professionnellesI

— Transports des citadins de leur logis au lieu d*emploiy

- Dfilinquaiice^ chOmage,

- Isolement des citadins par individualisme.

La mutation rapide des structures economiques, a la ville, entraine—t-elle

une ^volution aussi rapide des conditions sociales et professionnelles ? C'est

ainsi que dans la mobility de l'emploi, les travailleurs doivent changer dlactivite

pour s'adapter aux nouvelles orientations et infrastructures (Sconomiques du pays

et des-divers lieux de residence* D'ou l*int£re"t social des questions de formation

et de perfectionneraent professionnels. Clest peut-6tre en ce sens que la Banque

Mondiale, dans une etude Stabile sur le Maroc, a souligntf qu'avec I1augmentation

de la population en vue, il sera tres difficile de maintenir-des standards

economiques ici et la* Et que pour la Tunisie, avec I1impossibility pour les

populations de survivre sur les terres disponibles, il vaut mieux proceder a

une exportation du surplus de main-d'oeuvre.
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En Algerie, la situation revile de facon dramatique a quel point 1'explosion
demographique psut impliquer des problemes 6conomiques? sociaux et politiques pour
un pays donne\ Cette poussee de la population algerienne date deja de l'occupation
francaise, mais est passe"e sous silence des annees durant. Son evidences etant
cependant de*montree par certains taux de ch&mage s 800*000 habitants en 1961 et
2 millions en If 54 pour passer a 2,7 mi;lions en I968, per .ode pendant laquelle
50 pour 100 des hommes actifs el So pour 100 des femmes etaient sans emploi. Et
conformement a un article d'El Moujahib, le journal du Front National de Liberation,
30 pour 100 seulement des forces vives etaient utilisees plus de 50 jours par an
en 1968* L!obtention d'un eraploi par des ouvriers algeriens emigres en France
procurait des subsides-a beaucoup de famillles en Algerie.

L'Sge dfextreme jeunesse de la population; avec 56 pour 100 du total au
recenseraent de 1966, se situant au dessous de 19 ans, indiquait que 200,000
personnes environ integraient le marche du travail, par an et que ce taux

pourrait doubler a la generation d'apres. Dans le secteur rural, des railliers
de gens sont sans terre et les fermes collectives etablies par le gouvernement,
et qui etaient autrefois propriStes des Europeens sont generale*nent surpeuplees
et ont encore besoin d'administrateurs qualifies. Le pays doit fournir un effort
sur le plan alimentairec Et en 1967, le Ministre de I1 education a dit que 3/5
des ecoliers algeriens etaient des sous-alimentes, C'est ainsi que les Nations
Unies, les Etats-Unis et d'autres puissances ont envoye des quantit6s substantielles
de vivres pour pallier aux-carences de ces dernieres annees*

Que penser des motivations de la migration maghrebine ?

D'une maniere generale en Afrique, l»homme vit en parfaite synibiose avec son
«iUeu arabiant, Etant donng l'importance de l'ecologie dans l*existence et toute
la cosmogonie africaine7 il niest pas etonnant de constater que les migrations sont
souvent motxvecs par des besoins de conforraite avec l'environnementa La recherche
des points d*eau? de la verdure explique quelques aspects du nomadisme ou du
semx-nomadisme dans les zones sud et nord du Sahara : depart des oasis sahariennes
ws les vxlles d'Afrique du Nord; mouvements migratoires du contexte rural maghre'bin;
pglerinage anxmel-a la Mecque? ou bien mgme a Moulay Idriss (Maroc) et a Kairouan
(Tunisxs)o Savoi- pr<5ciser les causes et motivations de la migration (notanunent
de la campagne vers la ville) en Afrique, c'est pouvoir poser les bases du
phenomene moderne devolution des villeso Clest pouvoir etablir que les principales
villes constituent,-en general et a un degre extraordinaire, des centres de
modernisation Tour en etant des capitales intellectuelles et sociales, ces villes
servent toujours dc sieges aux gouvernements et en tant que tels des foyers

d activates politiques intenses de mSme que des centres principaux de transactions
economiques vcarrefours commerciaux, marches industriels et financiers ««.)• Crest
ainsi quau Marco, pays a longue tradition d1urbanisation et comportant une diaaine
de villee de plus de 10COOO habitants^ Casablanca dStient plus de la moitie des
entreprxses commerciales et financieres du pays, ainsi que 70 pour 100 d'employe^s
dans l'industrxe. Autour de 197O? a elle seule, la ville de Casablanca utilisait
59 pour 100 d-electricite de haute tension, 1/3 des appareils telephoniques et
^/5 des medecins de tout le Maroc. Dans le cadre de leur evolution geographique,
socio-econoraxque et poiitique, ces villes se presentent souvent de la raSme

maniere : Le noyau demeure l'ancien site indigene protege" et agrandi de la nouvelle
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ville nee de la structuration urbaine europ6et;j:e et qui cor.-.arxtv.e ioi et la le

"central business dihtrict'V Et le qua?,''Lee commercial est a cor. to;.r 1'lanque"

des traditiortiiels bidonvil.l-ss reserves aux iriigr'snt.s des car.nagn.3s- des a:.vfcres
villes ou sutrss pays* - ; ■

I/etude er covrs devra etablii-* r)et donnees xzlus roce !:e.'i (at^rre.-. quo eelles

de I960) su- .;

— le ravitr-ille^ent alimentaire a Tunis at Casablanca.,

— Vir^T&rtj.-ueture sa"iitaire (WffCi. cau; electricity); v.

— dsasita urbaiwe tres 61evee dans lee "mSdinsus-" ie Casablanca. .?t de Timis

sc darj-s la "Cashba" d'Alger variant de 4*?5-^-^~4O ;oai? 1,p.^ autour de 196Oo
— la necesrtite d-habicat nouveau puur ?.e^orVor las foiiu-.at'.or^d-^c "bidonvilles"

fc-t dos '-shanty towns'"» C;eeT ^.nst qu:en i960, on r.-/: iaa-; 5oD'JCaOOO ha«

tle^ Yili*ss irarocaines et«l80»000 ha» a Ga.^ablarca daa,-? dn-«5 bidcnvilles
coiiv,'i? l/3 de Is. population algercjse.. l/

I1 installation -Jes inunigrents daiir. le? .igg.'-.orr.'Sr ations'

constituanl ier, faubourgs'.Jes grandsa v/.l-ies a.fricain<=s 'V i^onrnent fair.-- fac-a aux

besoins nouverx': de If habitat c3es nouvelles cite«' afrlca?*ne&; re-r'vt-j-bles "villeo
?

On .sait que d,' er'.ormes efforts sent entr&pris ici et la pouv r£c':uire les

dimensions de. ct prob3.erne socio-4conoirique» II faut n<-'tam:tioi-.-c :ref;ervir les tentatives

consistent 'i. cone-.bruire des habitations a lo;rerr- Mod&r&a* C'esi: ei. ce sen? que le

gouvernemar.t i.;arooain7 vers 195B: cvait dsja edifie ^«e3.cn--;f- T'^tOOO r(.ogeme;;ts»

sans pour aufar.'i t>atjsfaire ia Ieir>ande« Et oep iTialgr-6 1'a.ic-e iij;ai;.c5.e;oe et

technique aicoraee aux cor.stru»ateurs prives pour resorbr.-r le ral social- Les

prepiijerss constructions ravenant aux r3spons&.b*;.«^ lo^taux et au>: dioloiTja^ca

Strangers: xaiiAls que les migrants sont cortfron'j^s ;; X?. reoherclio «u. "n-f.ni'a'jm vital"

^-' Cas de Tunis . : ;

..Lcrr. ctj Gzoupe de Travail sur les Etudes de la Recondite et lrE!(/£¥J.uati6n des

Progra.TmeG ds PcDuIaticnj organise par la C5A dii 26 au 30 ji».vr,a«r 197C a Addis--

Ab5ba? is retppOi-. etabli par la Tunisia 'ripulait erne les 1. ,3sures prices c-ont l!un

des aspects de leur politique de popularion* 'JaiViine ©vaLuati^a das prograiGrvas de

populatior. ss1': en vaJ.eur 1'existence dVs.utre.3 facteuis co^^Ic::cg de natui e

economiqi!er. rc^ia.le et po.Titique agiss&atc oomme autanV fj.o frs-lnK .-,ui ercv'Sch'int une

Evolution wH.vn^ e.'- bsarmonieuse de la scc.iote.

P^ailleai:-; .".'effort da limitation ce.« ziaisfances^ poar "U-. Tuniaie^ serait

. ■1''<5cb';-.fl1,1..'!-iB ^reevr-it p^.s un eti.^ivouae:r.?-/.v ^avor.^..11.,^ r,c. ." :.o.^-3eo>.-etar

d'Etat au Plai) ajait adepte dars le plan quadrienna"1.; I'hypcSVssc tavi.vante ;•

1/ E/CN,.l4/i'0UPA/;;-, 28 novembre 19o2>''Houaing in Africa -; ProbXem.^ kt^ Policies"
.- Fredji Stan-jv,-li "Urbaoism^ et developpement «r. T'.tnir.ie"'.. vevue tiutir.ioime

de;securite ^cciale IV 1(59 rvmai-s 196?)? FP'- 77-109
- Miltan Saiitce "Vuea actuolltss sur le^ p.-*"blemes e'es bicor.vilj.ep*:? Inro.rmati

geographical*;, XXXy Uo0 4 (^aptembr.e- octohre. -;966); pp, 143-1^0o
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- Le developpement de I:enseignement et de la culture, l'accroissement du
nxveau de la population- 1'afflux de plus en plus important de.la femme tunlsienne
sur le marche du travail consrituaient les conditions favorables > un contrfcle de
naissanceso

-Des re±\ -mes out ete entrepriset en vue de sedentariser les nomades et
d harmonxser les rappcrts entre populate, urbaine et population rurale. Une
restructuration de la vie nomade et rurale a commence par la distribution des
terres et 1'octroi d'aids materielle aux nomades telle*que la construction de
cites popuiaires en rae de les sedentariser et de les pousser a s;orxenter vers
lragricultureo

- Creation drun Ofiice national de 1'elevage qui interdit aux ncmades toute
nature de ptturags^qui freine leur vie pastorale et contribue axnsi a les seden
tariser. Toute forraule d integration des nomades ne pouvant reussir que si on leur
propose un milieu dont les valeurs correspondent a celles du sc^cteur traditionnel.

- La volonte d'urbanisation en lunisie se confond avec une resolution de
1 exode rural i veritable campagne de "degourbification" en vue de la construction
de cxtes urbaanes, Cette campagne a deux buts ; fixer les nouveaux venus et
renvoyer les chtimeurs chez euxe

- Revision de la politique fonciere.par instauration d'un systeme coop^ratif
et resorbtion du chSniEg- rural grace a^ix "poles de developpeaent" tandis que les =
vxlles deviennent des'bentres coordintffceurs des activites de la region"e D"ou
politique de decentralisation du Gouvernement tunisien : industries installees -n
plexne steppe pour la creation des emPloiSo C'est axnsi que pour eviter de faxre
de Tunxs un p81e d1attraction de la population rurale, le Ministere de l'lnt^rieur
a pris des mesuren-concretes contre 1*exode rural s

- Ne peuvc.it habiter la capitate que ceux qui ont un emploi et un lieu
d'habitatioi* fixe»

- Identification des nouveaux-venus en ville.

^. r-ncontreo et seances de Jravail, des echan ,s avec les responsables
ae ±a Statistxque et de la Demography nous ont permis de uerner la double

question migration-urbanisation a partir des deux aspects : historique et enqu@tea
Pour les responsables tunisiens, le Gouvernement est de plus en plus conscxent de
1 exode rural, source d-emigration vers Tunis avec les implications socio-
economxques liees au phenoir3ne d'urbani-satxon, Les services nationaux ont precede"
en 1966 a mi recensement "de facto" qui a facilxte une etude de la migration
grace a une metnode double tgrace a une metnode doubl

- demander, Icrs d'ui.e enquSte, aux personnes de preciser leur situation de
residence. Situa-ion quril sAagissait de prendre a un moment donne pour
xndxquar x anr.ee et 1'oEigir.e de migration des "nouveaux-venus%

- prendre la date de recensement effectue daja 2n telle periode et en tel
lieu vtemps et espace) afin de preciser si ies personnes se sont
aans i'mtervalle temps o
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Pour Tunis, la premiere me"thode a £te" facilitee par une date critere, les

"inondations nationales de Tunisie" de septembre-decembre 19690 C'est ainsi qu'il

a 6t6 possible de comptabiliser le flux d'immigration* l/

II fallait ajouter a cela ce qu'on pouvait preciser comme glements relatifs

au volume de la migration par groupe a1!"1, etait necessaire selon le gouvernorat

d'origine et la date* Cela permet des hypotheses sur le solde de la migration

pendant les cinq dernieres annees. Ainai, s'agissant de la ville de Tunis uniquement,

on peut retenir un flot de 10,000 a 13.000 migrants par am

A Tunis, I1 enqueue sur la migration s'est etablie a deux passages et sur des

echantillons"d'Slots de recensement"• II a fallu d^nombrer tou<5 les ncuveaux

quartiere, en collaboration avec des organismes de construction? dramenagement

du territoire, a partir de diverses categories d'indicateurs. Dans-cot esprit,

tout nouvel immeuble de 25 & 27 habitants devenait un "Hot de recenseient"* Un

questionnaire collectif permettait egalement d'obtenir drautres donneesl3

II faut ici retenir que malgre I1effort deploy6 ce recensement demeura

delicat et les rSsultats n'en furent pas parfaits• II s'avSra par exemple

difficile de preciser la categorie socio-professionnelle-des travailleurs autres

que "mensuels". Car certains " journaliers" obtenaient du travail, une ou deux

fois par semaine et sans plus. Ainsi, pour l'enquSte demandee par le Plan? le

questionnaire pcrta sur la "masae active flott&nte"o On a double ce premier

questionnaire par un second portant sur la f£condit6 pour essayer de determiner

le degr6 d'integration du migrant depuis son origine jusqu'a son installation

dans 1'agglomeration tunisoise, La salaire et le revenu devenaienfcP 6videmcient-

dlautres indieateurs pour savoir si le migrant 6tait sous—employ6 ou non0

Les tentatives d'approche ont 6te realis4es sur des ^chantillona au sein

des Hots definis comme ^tant des regroupements de 20 a 30 appartements dans un

immeuble, Et pourtant, deux photographies du mSme €chantillon peuvent donner

plusieurs possibilites dans un m8me Hot. Aussi, dans l'Slot—^chantillon, il

faut faire indiquer :

— le lieu de destination du partant,

— la date el'arrivee d'un nouvel oc upant,

— la date de depart diun groupe entier*

On cherche ainsi S. determiner les mouvements internes au sin de la population

des Slots pour prSciser les elements constitutifs de la population migrante entiareo

D'ou le chiffre de 13-000 avance pour I1 agglomeration tunis.ieim: c^ti^ec Z.

900«000-ha. Les indications permettant l'etablissement de ces donn^es partent des

listes de constructions achevees entre I966-72 par les organismes de construction

et la municipality. On peut exploiter 6galement les precisions 6tablies sur les

loyers en vue de corriger les index du coOt de la vie- Les services natr.onaux de

Tunisie ont en preparation une Stude synthetique sur les deux premieres enqu^teso

Mais il y a des difficulty incommensurables. Le bureau de placement (main-d'oeuvre)

dStient des renseignements en deca des realit^s quoiqu'^tablis a partir des demandes

If M. Picouet, Descriptions et analyses rapideg des migrations int^rieures en
Tunisie, Institut National de la Statistique, Tunis, fevrier 19?0o
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d'emploi et des fiches etablies en consequence* Les documents operationnels doivent

en. effet prReiser les categories socio—professionnelles«> On ne pourra disposer

de donn£es valables qufapres le prochain recensement preVu par le Gouverneraent

tunisien pour 1976* - ■

Un recenFement general portant sur la population et les logements en mai

I966 donnait des indications sur I1ensemble de l'agglomer^tion administrative

appel6e Commune Tunisoise :■. * *

— nombre de manages • ••••••..«.•.••• 85*879
dont s

— nombre d: homines , <>. 245*921 • ■

— nombre de femmes «...• •••• 217*052

Total... 462.973 ' :-

La caracteristique essentielle de la population generale de Tunisie e«t

qu'il n'y a pas de diff^renciation : .,. ■■■. : ■■ n

—"pas de difference tribale>

• . — pee de difference ethnique,

— pas de difference dialectale

sauf dans le Sud ou vivent des Berberes.appartenant a la minorite Schlah, ,

En fin 1972 d^but 1973* il y eut une enquSte sur la migration et l'emploi

sous 1'dgide des services des statistiques demographiques* Ce fut une. enquSte.;.;.

a deux*passages avec tentative de prdciser les informations; sur : -:■'';•

— le logement . . : ;t

. — la migration . ' ;;

— 1'empioi ■ ' " -
— la fe"condite ' ^ ^ ;.-,

Dans son avant-propos—' > M« Pic'ouet precisait que toute e-tude demographique

d6pend des sources statistiques disponible^ de leur importance et leur qualityf

Si celles—ci sont nombreuses en Tunisie, ou depuis 1921 en procede au recensement

peViodique de la population, peu d'entres elles, traitent specifiquement des

migrations interieures; phenomene qui touche pourtant une large fraction de la

population* Une etude a partir des donnees du recensement de 1966 comprenait

une investigation de la migration et avait un intere"t par :

— la connaissance des mouvements migratoires a travers les sources

statistiques anteVieures a 1966;

— I1analyse du phenomene aux caract4ristiques demographiques et Sconomiques

essentiellea du migrant i Sge, sexe, profession, date de migration, etc*

Une etude poussee de la migration comporte le double aspect descriptif et

analytique. La confirmation des donnees fondamentales a une telle etude est

necessity par une enquSte jumelee* S'agissant de la Tunisie. en general. I'inten-

site et le sens des mouvements migratoires traditionnels Staient dictes pae les

conditions naturelies :

1/ Description et analyse rapide des migrations interieures en Tunisiei Picouet,

1970*
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— remontee perraanente des nomades vers le Nord,

:^ ^i^Atis dfefe 'oasis aprfesla fin: du Commerce transaharieny

i<^tf<!Vei«'S ies Centres urb'aijis'pour* y exercer: le ' \

- attrait des grands centres, apres 1'implantation europgenne et 1'iHdus^

trialisation, grossissant l'ecart ville-campagnec
*-.-« ;.■.■ ,-,:h^-^-? ■■ • ' i' -■:.''■: ■ ■■■:■..■ _ .' .. .'- - •

•*'i3fe l^^&^S 1966/ -on petit coristater iuie ^Vtilution nette de la population des

communes anciennes telles Tunis passant de 20,/$ a 3Oj8^ de I1ensemble de la

Tunisiea

II est a noter qu'a chaque recensement, le deVeloppement de Tunis entiltne

un progressif "^crasement" des autres regions.- -Ba definitive, si la tendance.

genSrale reste une augmentation de1 la population'urbaine qui tend au d6peuplement

progressif de la campagne au profit" des villeSf il ressort de I1analyse que

l'accroisseraent d^mographique rSel est principalement dtl au deVeloppement des

villes. Les grandes villes jouent a la fois un r&le d1attraction sur les popu

lations envirbWante's et de placjue tourriante. Ainsi pour Tunis, ^apitale Rationale

puis rSgionales ainsi que centre relais, lfint6r0t est triple. ' '

On peut done retenir que les causes, les, motivations d^terminante? de ces

mouvements migratoires sont multiples, Mais si nous nous en tenons unic^uenient a

Tunis et aux p6riodes respeq.tives on doit insister sur la colonisation, l^d^-
pendanc^ :e^ ia ptiase d^industrlarisatidh. L'attraction du centre urbaCin turtisoks

n'est pas un ph6nomene-nouveau mais se caracteVise par I'importance de communaut^s

Stfrahgere's d1ou le fedsmopolitisme de la capitale tunisienne s Tiirbs, Malt'ais,
Israelites, Espagtiols, Tran^ais Vi;. Ainsi on retient' 1921 comme date d*Squilibre,
dr6galit6 en effectifs euVopSen e*t tunisieh. L'accroiss^merit dteographiqtte de

Tunis dtl aux mouvements migratoires n'a 6t6 interrompu que vers 1^50ta, cause de

l'incertitude politique* Mais un nouveau "rush" s'observe apre^ 1•independence
et I1on retient 285.732 personnes originaires d1autres regions et«repr6sentant

6^ de la population du gouvernorat de Tunis. Par ailleurs, * -;

de migrants viennent d'autres gouyernorats

de migrants sbn^t originaires d'aiitres play's. ^ > -
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Repartition des migrants de Tunis suivant la region d^origine

Gouvernorats et

regions

Bizerte

Nfcrd-Est. ■

Sousse

. Sfax

Sahel

Haut-Teil'

Centre

Sud

Migrants

23.903

42,713

29.773

18.923

46.700

60.646

. ■V2O.458

47-775

Proportion des

migrants

. 3,0

5,4

3,8

2,1

5,9

11,4 ■

. 2,6 ,

'6,1

1
Taux p» mille

72,5

-

57,1
39,8

-

-

-

■<-\i. .»■

Ce tableau indique que I1agglomeration tunisoi&e attiresuirtout les habitants
du Haut-Tell soif 11,4^ de la population tunisoise r^resentant jj6,3?£ de"I1 ensemble
des immigrants de Tunis a. cette date. Les grandes voles de communications exercent

une influence cer^aine sur les migrants vers Tunis* Quant a. la grahde distance

d'avec Tunis, oela peut avoir un effet attenuantt. Retenons enfin que 63^ des

immigrants a Tunis, briginaires'ilu Haut-Tell, sont dekruraujc
■ I-;",. - ''; 7 . ■■■rJ ■' ; ■: -< >-t- /-■ ■ ■■ ^ ■> :-

C, IMPLICATIONS SOCIO-BCONblMKjUES DES MIGRATIONS1 INT&&&S ' J '

I- Evolution de Tiinis

Cette evolution :dom«graphique de 1'agglomeratipn tunisoise resulted^!

1'implantation des immigraints de toutes origines et provoquant la dSstinctiCn - '

entre la "viile-origine" (le centre) .et la "ville-*9»odeirne" (laba^li,eue)e '%!
faUt" alors retenir divers groupes/>de localisation *.t. Tunis—ville^ banlieue—ouest,

banlieiie-^nord, Kanlieue sud—est, banlieue nord—ouest« Dans le cadre de ITevolution

de 1!agglomeration totale, le peuplement europ^en a eu une influence sur le centre
Tunis—ville-

Par contre la population de la banlieue au augments d'une fagon continue et

suivant un accroissement tres fort sans le ralentissement que l'on observe jdans "

l'accroissement de la population communale du pays entre 1946 et 1956V V :
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L'Institut national de la- st-atistique de Tunis daris son enqu8te=' visait a

-"saisir le m^canisme de la migration en" direction de Tunis et les effets

du phenomene sur les structures dfimographiques de I1agglomeration tunisoise;

- permettre une estimation de la population de Tunis en 1972;

- dScrire le niveau de l'emploi dans I1agglomeration tunisoise et les effets

de la migration. - '

II fallait notamment dans un second passage de 1'enquSte dans les villes

secondaires, determiner l'iraportance du flux migratoire vers la capitale, Svaluer

si la potentiality de mouvements change. D'ou une technique d1observation par palier *

- Enqufite A en avril 1972 "

- EnquSte B en avril 1973

C*est le sondage par groupe qui a e"te utilisef avec ses facilites et ses
risques. On a constate au moins qUe 2% des menages d« 'l»eohantill6n dee flotd oht
pu 6chapper a 1'observation. Ce qui est assez reduit comme d^chet. On a compare

1'estimation de-l'enqu€te avec une autre sur la population tunisoise (recensemerit
de mai 1966). Obtention de resultats coherents entre les deux quoiqu'avec des
sources totalement indgpendantes. Cela» en termes d'accroissement, a-signify que '

la population de I1agglomeration tunisoise s'est accrue en dix an« de 170*000
personnes, soit 28^000 personnes en moyenne par an* Ce qui corresponds*ait a un
taux moyen d'accroissement global 6gal a 3>94#» Les corapoeantes de ce taux sont
d'apres les chiffres i

d*accroissement naturel,

de migration interne nette,

- (-0,82^) de, migration international nette.

taux valables pour la periode de 1966-1972 et sous reserve d'erreur*

Les quelques resultats de cette enqueue ont ete rassembies en des tableaux

MM (Mouvements migratoires) conform^ a la liste suivante t

— MM^ Population par groupe d'age et sexe avec situation de residence des

individus et type de deplacement du menage yexfe 1'agglomeration tunisoise
auquel appartient cet individu*

— MM^ Etat matrimonial par groupe d'age et sexe.

— MM^ Population par groupe d'Sge, sexe, degre d'instruction et type de

deplacement de 1*individu vers 1*agglomeration tunisoise*

— MM, Population par groupe d'age, type du deplacement de 1?individu, ]

de son arriv6e dans Tunis et le sexe. -

— MM^ Population par groupe d'Sge> sexe et lieu de naissance*

Population oiigrante originaire de 1'agglomeration tunisoise*

Etaque'te migration et emploi, , Tunis No. 4, Janvier 1973* fascicule 1.
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Ces donne"es doivent etre completees par les elements retenus par

Michel Picouet sous le titre :

"La migration dans la croissance de I1agglomeration de Tunis") la

projection 1966-1991 souligne un apport permanent de la migration. Mais il est
bon de prSciser:que les donnees sur le recensement et l'etat civil sont rarement

utilisables sans ajustements. II est etaoli qu'actuellement, plus de la moitie
de la croissance de I1agglomeration tunisoise cesulte des flux migratoires

originaires des autres regions du pays. L1hypothese sur la migration tient compte

du niveau assez fort retenu deja lors du recensement de n:*i I966 et de la pression
demographique ayant des implications sur le phenomene migratoire. Par ailleurs,

Immigration internationale est cause de ponction sur le flux migratoire de

Tunis-ville : 1'Office national.de l'emploi indique pour les annees 1969 > 1970
et 1971 que les-sorties au depart de-Tunis mgrne represented 25 pour 100 de

Immigration tunisienne totale.

C'est sur la serie des taux de migration nette par age (effectifs nets
par Sge.des migrants raPPort4s a la population d'origine), et sur ^importance
de la participation de l'A.T, a Immigration Internationale que porteront nos

hypotheses associant ainsi les flux internes et les flux internationaux.

Hypothese 1 : La pression des campagnes sur les villes va Stre de plus en
plus forte, Tunis restera le p&le d'attraction privilSgie

des emigrants et les taux de migration vont augmenter. C'est aux ages ou lfin
tensity de la migration est forte que l'on enregistrera les variations les-plus

importantes, accroissement de la migration interne favorisera Immigration

internationale au depart de Tunis, qui aura tendance a croitre au mSme rythme,

(dans la mesure ou elle concerne davantage la population non-originaire),

Hypothese 2 : Le niveau de la migration reste constant. LlAtT# puise dans

chaque groupe d'age de la population du reste du pays la

ifiCme proportion de migrants au cours de la periode de projection. La part de

1!A.T. dans immigration internationale reste 6galement constante*

Hypothese 3 : La proportion de migrant que l'A.T. puise dans chaque groupe

d'Sge de la population du reste du pay;> baissera. La concur

rence des flux internationaux se fera plus vive et la participation de 1!A-T. a
ces flux diminuera. Cette evolution laisse supposer la creation dfautres«pt>les

d!attraction que Tunis.

En definitive, la longue tradition d'immigration vers 1'agglomeration de

Tunis determinerait un processus de croissance tres rapide, m©me dans 1'hypothese

d'un ralantissement consequent de la migration (H-.).

En effet, le rajeunissement de la structure par age de la population de

lfA.T., la proportion de plus en plus importante d'individus aux ages de faible

mortalite, 1'importance accrue du nombre de femmes-aux 3ges de forte f6condit6

entraineraitr malgre la baisse de fecondite importante envisaged, un fort

taux d1accroissement naturel, II faut ainsi attendre 1991 pour enregistrer une

baisse-notable de ce taux.



E/CN.H/CAD.2/17

Paac 20

Ces potentialites d' accroisseinent tres difficile a resorber sont en graride

partie la consequence de la migration qui cumule ses effets. Ainsi le phenomena

etc aggrave" par le fait que I1emigration vers le reste du pays prenant origine

a Tunis concerne ties personnes d*age plus eleve (retours aux pays natals dec anciers

emigrant) i,

A l'effet direct, de 1raccroissemeat des effectifs, ..a migration? lorsqu'elle.

joue avec-une certaine permanence entralne des effets secondairesP dont le plus

evident est le maintien (ou la hausse), a. un niveau elev6 du taux d'accroissement

n.£i.turelo On remarqus ainsi que dans des conditions de mortalite et de fecondite*

egales, le taux dTaccroissement naturel baisse plus vite dans H~ que dans H,o

II importe done, de ne pas voir le phenomene d'urbanisation oomme un simple

transfer! de population de la campagne vers les villes, aiais corame un transfert

de potentialites de croissance <>

L:accumulation actuelle de ces potentialites* (forte migration; forte

feccndite); laisse prevoir pour les deux decennies a. venir un accroissement

considerable de la population de 1!A.T.. Seul un reversement complet de la

situation; forte emigration de Tunis vers le reste du pays avec des taux de

migration nette tres negatifs? entrainerait une evolution contraire et ceci est

peu probable «••

Aussi, parallelement aux efforts pour ralentir cette croissanceP c'est

toute une politique de llamenagement urbain qui doit e"tre entreprises sans i*etard<>

Dans dix ans 1'A.T. comptera 540.000 habitants de plus, dans vingfcaxis I*300o000;

il faudra construire des logements des ecoles, des hopitaux, am^nager lea acti—

vites urbaines pour acceuillir cette nouvelle population, sans compter les

problemes d1integration, dTorganisation de la vie urbaine qu'il faudra resoudi'Go

II apparalt ind^niable que cette politique dfamenagement de l'AoTc ne peut

§tre dissociee de la politique d'ensemble. La clef-du succes passe 6galement par

le developpement des me"tropoles de l'interieur et l'araenagement de la vie ruralec

C'est en r^duisant le transfert de potentialites de-croissance que l'on aboutira

a-long terme a. equilibrer la croissance de l*ensemble du pays.

L1influence de la migration sur la croissance des grandes agglomerations est

un fait.connu* Ce qui lrest moins, c'est la fagon dont elle intervient dans le

procsssus lorsqu'elle joue avec une certaine permanence. Le cas de 1ragglomeration

de Tunis est exemplaire. Lfimmigration y a 6te toujours forte et elle semble

sraccelerer ces dernieres annees. D'autre part, la pression de"mograpbique cocunence

seulement a jouer pleinement sur la migration (arrivee a l'Sge otl I1on migre de

generations de plus en plus nombreuses nees apres 1950)• - «

Trois hypotheses sur 1'evolution de la migration future ont ete faiteso

II sr<igit d^etudier les effets de la migration, suivant qu*elle sera croissante?

constante, decroissante au cours de la periode de projection (I986 - 1991)•
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effectis Ration entrainAe

v ;
de .Tunis, du Reste du Payfl »«■ h^i.

^estxmations de 19b6 ^ 1991) '

Agglomeration de Tunis

Annies
Reste du Pays Tunisie

'If.

1966

1971
1976

1981
1986

1991

1966

1971
1976
1981

1986

1991

1966

1971
1976

1981
1986

1991

>. I j, r.' ■ .1

566

716

898
U16

553
706

896

1117

1119
1422

1794

2233

448

565

1100

337
432

551

699
380

1088

636

880

1116

1411

1770

2188

Sexe loasculiii

558

687

833
989

2286

2473
2644
2<

Sexe feminin

544

674
823
980

44

2641

2865
3l8c

Ensembl.

1102

1361

1656

1970

4700

5114
5509

6169

1991
2136

2287

2477
2652

3.005

2032

2218

2416

2648

2881

3209

4023

4354

4703
5125

5533
6214

2297
2502

2709
3116

2423

2673
2938

3317

4717
5175

5647
6432

2350

2584
:2852:

3189
3542

'4105

2369
2650

2967

3347
3761

4297

4719
5234
5819
6536

7303
8402
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Sources

(l) ;-; <Tout ce qiii concerrie 1'ensemble national est tire" de I1 article''de
Ao Marcoux "La croissance de la population de la Tunisia -'Passe1

"-recent et perspectives" in Population, mars 1971f N) special Maghreb*

■ . Nousavons etendu les perspectives de A.M« jusqu'en 1991*

orts taux d'accroissemenr naturel sont la'consequence de la vague
de mariage qui a suivi 1'annonce du relevement de lf^ge au mariage7
loi du 20 fdvrier 1964D - ^

(3) J. Vallin, "La limitation des naissances en Tuni^ie" in Population^1
■ ■ mars 1973* ,"■- -

(4) J? Vall^ et R. Lapham,- "Place du planning familial dans Involution"...
" ^t de la natality en Ttaiisie'S RTSSP 19'69, No6 17 et lS9

(5) Mo Picouetj "Etude de Involution de la structure par! Sge.del la>r-'
..^population: tuhisienne^jiRTS^ 1969; Jfprl^ietiB.

(6) END, resultats provisoires, SEPEN, Tunis 1968, ■■ ■■■ r

(7/; , Journees d^tudes sur le planning familialj tunis, Avril 1971*

? Jrealiser net ajustement on a suppose que la repartition par %g

des migrants subissait peu de variations dans le temps? (se r'Sferer

aux travaux de R»T* Eldridge pour les USA et-de Hagerstrancf pour
^ "la Suede),

(9) II n1a pas ete jug^ utile de publier ici tous ies resultats chiffr^
-de ll^tude. Nous ne donnons en annexe que les resultats globaux.

(10) Les naissances issues de l'eres migrantes sont compiles a la fois
.dans les, effectifs migrants et ggalement dans 1'ensemble des

, naissances. L^justement "naissances migrantes"-rectifie le biais
. _■". introduit par-ce double comptage.
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Evolution d'Aleer

S'agissant de I1agglomeration algeroise, selon la direction generale des
statistiques d6mographiques, il nfexisterait pas de donnees specifiques sur la
migration. Cependant, on peut trouver parmi les chiffres se rapportant a la

population algSrienne en general quelques estimations lointaines. Le volume de
la migration pourrait Stre ainsi determine sans que celle-ci soit pour autant
saisie comme un phenomene special ou "sui generis". C'est ainsi que pour lfexode
rurale on retiert un taux annuel de 8# pour le Grand-Alger et de 6,5# pour Alger.
II paralt done recommande de retenir 6,5# comme taux annuel de I1agglomeration
algeroise. II semble par exemple difficile de dormer de chiffres*sur ce qu'il
est convenu d'appeler les "nouveaux-venus". II existe egalement des chiffres
provisoires concernant les demandes et offres d'emploi et de main-d'oeuvre

disponible. Des Etudes non encore exploitables sont en cours sur le-logement
et 1'habitat au niveau du COMEDOR. Par ailleurs, on attend la soutenance et la
diffusion eventuelle de deux theses sur Alger (dont une de Speciality et une
d'Etat).

En Algerie, on retient les dates suivantes pour les recensements ; 1948,
1954, 1966 et I976 (en preparation). La periode 1954-60 eut sur ce pays une
importance decisive non seulement pour I'histoire politique mais encore pour
son economic et sa geographie humaine. La repartition spatiale de la population

a ete" bouleversee par les mouveraents migratoires drune rare ampleur. Ces mouve-
ments comportaient le deplacement des habitants des montagnes vers les plaines
lors des operations de regroupement, le depart de la communaute de souche
europeenne, I1afflux massif des ruraux vers les centres urbains et d'autres

migrations internes encore mal cernees. C'est en ce sens que le Conseil National
de Revolution Populaire (C.N.R.P.) d'Algecie entreprit de saisir la nature et
le volume des mouvements demographiques des differentes regions, les facteurs
determinants d1attraction ou de repulsion sur la population. D'ou un document
commence en 1968, mis en forme en I969 et dont est extrait le tableau ci-dessous
se rapportant a la Wilaya d'Alger et etabli par le Commissariat National au

Recensement. II faut rappeler qu'il y a eu modification des limites administratives
de 1'Algerie du Nord entre 1954 et I966.

Oalra

Grand Alger

Alger Sahel

Blida

Oar El Beida

Total Wilaya

Alger

Population

1954

580.687

72.512

238.951

167.780

1.072.930

Population

1966

936.964

110.423

335.185

249.777

1.632.349

Nombre

356.277

37.911

96.234

61.997

552.419

Evolution

sur

12 ans

61,35

52,26

40,27

33,01

51,15

1954-66

annuel

4,1

3,6

2,9

2,4

3,5

Temps de

doublement

18

20

25

30

21

La Wilaya d'Alger comporte 42 communes. Et la carte demographique indique, en 1970,
pour la zone une densite de 2.050 h. km2 dans le Grand Sud.
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Des 6laments des dossiers documentaires edites par le Ministere de

I1 Information et de la Culture 1/ font etat de la situation demographique dans

les villes d'Algerie. La definition des types de ville tient corapte a la foxs

de la taille-de la population totale et de la population active* de la natiire

des activites? des relations des villes entre elles et ayec leur environnement

agriccle, L"industrialisation modifie a la fois les rapports de ville a yxlle

et les rapports entre ville et region* LAlgerie connaSt encore It l!heure

actuelle uri r6seau ui bain hierarchise de«la metropole nationale aux.jaetrbpoles

r6gXCTiaJ.es et aux relais re"gionaux et locauxo La fonction locale regionale ou

nationale des dxfferentes villes traduit 1'extension de la zone drinfluence des

activites de la ville, la nature locale regionale, la production industrielle

et artisanale: sa capacity de developper les relations de services et d'echanges

avec les autres villes et avec la zone ruraleo -

La ville d1Alger exerce son contrtlle poiitique? economique et culturel

sur l!ensemble de l!AlgeVie!i G'est la metropole nationale vers laquelle converge

I1infrastructure des voies de communications* La population d'Alger 943-5H ka.

en 1966? represente 7,8$ de la population totale algeVienne et 20$ de la
population des communes urbaines. La population de I1agglomeration inter—

communale d*Alger et de sa couronne suburbaine, represente 2.yjo de la population

des communes urbaines et 9% de la population totale de l'Aigerie*

La region d'Alger englobe tout le moyen Chelif a l'Ouest jusqu1^ El

toute la Grande Kabylxe a l'Est jusqu'a BejaSa et s'^tend au Sud jusqu'a I1Atlas

Saharieno Alger centralise les aCtxvite*s au point que I1 on y compte 31j-4# des
salaries reguliers de 1'ensemble des villes en 1966 soit 136.668 salaries

reguliers pour un total-de 435*188 salaries r6guliers urbains. Sur un total

de 69o751 salaries reguliers de l'industrie dans les villes, Alger compte

26»528 soxi: 38^; sur un total de 34.219; et sur un total de 196^952 salaries ,

reguliers urbains des services 31^ soit 6O<»7®7<> Ainsii la metropole nationale
qui compte seulement 20ji de la population urbaine de l'Algerie domine nettement

par le nombre d'emploi en 1966 et encore s!agit-il la de la seule population

salaried domiciiee a; Alger a l'exclusion des salaries qui resident dans les

communes suburbanites* Outre Alger, trois villes Oran, Costantine et Annaba ont

une influence regionale qui leur donne un rt51e de metropole regionale* Dans la

region du centre le rftle d'Alger est d6tsrminant et le demarrage d!El Asnam,

Med^a et Tizi-Ouzou en est-affecte. La seule corapTementarite est dans les rolee

reciproques dfAigerr de sa zone industrielle et de Blida» Mxse a part la prddo—

minancje d'Alger et la dominance d'Oran, Costantine et Annabaf la hierarchie des

villes est a l:heure actuelle en pleine mutation, dans la mesure ou l'espace de

consommation;'s^.lairgit et pii l'espace de production industrielle et agricole se

renforcef se diversifie et se specialise* '■'^•;S

Vu le cours de la croissance urbaine, 11 est probable que les deux tiers de\

I'accroissement de la population de l'Algerie Se situeront dans les villes durant

l«s 30 prochaines annees* Hypothese forte> de prime abord, mais il est important

de rappeler que la croissance urbaine sera a la fois quantitative dans les villes

actuelies et qualitatives-entralnant 1'accession de chefs—lieux ruraux au rang

des villes. Le facteur le plus difficile a mesurer dans l'accroxssement urbain

est pr^cis^raent l:exode rural*. L'Algerie ayant opte pour un systeme socialiste

1/ Dossier No» 19-20 de decembre 1972 par C* Bardinet* * .'* --
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dans le cadre d'une economie planifieej il parait logique d'attendre de la

politique d1industrialisation des effets induits importants~dans le domaine

its arapiois-a la fois industrials et des servicesc De mSme la politiquo de

revolution agraire doit entralner normalement une croissance des emplois _,

agricoles et des services dans la zones rurale. On peut done s5attendre a. ce

que 1'exode rural reflete assez exactement le rapport entre I'&vo3,ution des

emplois urbains et ruraux et I1evolution de la population des-villes et des

^ampagnes* L1 exploitation du reoensement de 1966 a montre que la part de la

population residant deja en I962 dans la mSme daira que la ville? osciile entre

75 et

En periode historiqtte exceptionnelle, il est interessant de noter que e'est

le facteur de prcximlt£ geographique a la ville qui a ete determinants Les migra

tions internes sont sans doute aujourd'hui organisees en courants plus etablis

qu± procedent sans doute par etape, de-la zone eparse vers les chefs—lieux les

plus proches sans priorites pour le chef—lieu de la mime commune puis ensu:»-te

Se'.on I1attraction de l'emploi vers les chefs—lieux dont I1economie urbaine

est la plus dynamique* Lfanalyse des mouvements en 1962 met en evidence quelques

Courants bien etablis* Les villes de la wilaya d'Alger sont peuplees en moyenne

en I966 de 76>6 de la population nee avant 1962 et residant a cette epoque dans

la m€me daira .que-la ville.

La croissance urbaine d'ici l*an 2000 sera fonction davantage de lraccrois—

seajent naturel de la population deja urbanisee que de lrapport migratoiree

Tenant compte de I1evolution de la definition de la ville et de 1'extension .

spatiale du phenomena d*urbanisation, l'on s1attend a ce qu'un nombre plus

important d'agglomerations soit considere comme villQ3durant cette periode a

veniro Telle est la publication faite par la Direction des Statistiques a propps

de I1evolution globale des populations des secteurs urbains et ruraux dans, les

regions algeriennes, C'est au sens d!hypothese forte. Des a present, les

perspectives de population urbaine pour les 94 chefs—lieux urbains consideres

comme tels en 1966 permettent d'estimer la population urbaine en I986 a

14^530.000 habitants soit 6l°/o de la population totale alors estimee a 23*750.000

habitantso

Pour computer les caracteristiqu s de la populatioi urbaine algerienne?

il faut ici rappeler des concepts et des resultats disponibles sur les migrations

internes a partir de methodes d'approches lors d1enquStes regionales 1/ d'oii

la saisie de mecanisme qui regissent les mouvements de population a lfint6rieur

du pays. Leur inter^t retenu au plus haut niveau a permis d'en preciser les .

consequences lieesj

— a la guerre de liberation nationale (1954-^2),

— a 1'organisation du systeme economique colonial.

1/ Quelques caracteristiques de la population urbaine — Alger, aotlt 1972»
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Aussi a la recherche dfun processes de develcpoement 6quil:.brer on a considered
a juste tifre C'aiiieu^s.;, "la population .^.aae ca-amfcs d'analyse le plus
importanto Et cela pour lutter centre les disparit^s rSgianales, tout en tenant
compte des potentialites de chaque Nilaya, C'est an ce sens cue, pour ce qui

nous preoccupe ici es.sentieliement; la Wila/a d^Alger poosede-un taux a'attralt

chiffre a h% c ntre 25/» a Oran '»«Vo 3^ ^ux Oasisy etc.e* - "

Retenons par ailleurs que, par definition, un secteur est dit urbain
lorsque sa population se caracterise par au moiiu, 1*000 acfifs non agricoles
presents, rapr^sentant plus de 75^ des aecifs jw^sentso Les actxvxtes non

agricoles sent exercees sur place et se dia^inguent par une predomxnance du
secteur non agricole bien differonci^ d^s les actifs de ia populatwan. agglomfirfie.
C'est ainsi qu*Alger, m^tropole nationale, eonwande les activites de quelques communes
linPtrophes; dlou la constitution de ce qu'on d€finit-par ''agglomeration sub-
urbaine" et qui doit faire l'objet de progKaramatiOn dnns le■cadre d'une urbanx-
sation en fonct.ion dfi la pouss^e damographique et du ci^sir d',aia51iOKatxon de

I1habitat. : . "

Une annexe du probleme lie a 1*urbanisation, fonction de, mouvements

migratoires e. de la poussee dembgraphique, est le programme des equxpements
sociaux : habitat, equipement collectif, infrastructure eanitaire .*• C est ce
qui sert de contenu a une politique visant a I1amelioration des condxtxons de
vie et a la satisfaction des besoins fondamentaux de chaque Algerxen 1/- 11 test
clair que dans la phase actuelle du dgveloppement national algerxen, le programme
de construction de logements urbains reste en deoa des besoins. Cppendantj le

rythme annuel de 6,500 logements ruraux et urbains liVres durant le Plan Trxeimal
et les programmes anterieurs sera porte a 21*000 logements. Ce domaine de
1»habitat a StS per9u comme lTun dee secteurs qui d^terminent la modernisation de
ll^conomie int^gr^e et la satisfaction des besoins essentials-, Ce programme de

lthabitat, dans sa rubrique construction de logements urbainsr devra permettre

diatt^nuer les tensions existant dans certaines villes et r^pondre aux besoins
induits par le d^veloppement industriel dans les grands centres urbains et dans

les regions minieres ainsi qu'a I'extension de la formation (genSrale et
professionnelle) et de 1!education en general. C'est ainsi que 1'ensemble de
ces actions necossitera une masse total" de 1,200 millions de dinars qui
permettront de fournir 45»0OO :logements urbains durant la periodeo Une part

importante de ces logements devra S'rre r^alisee en prioritff dans les zones
de d4veloppement industriel. Le developpement de 1!ensemble de I1agriculture
et la transforiaation'des conditions de irie des populations' rurales gouvernent

la nouvelle politique de 1»habitat rural. Qewnre de longue haleine, la moder

nisation de I1habitat rural conditionnera la stabilisation des populations dans

les campagnese :' '■' " ■

Sur la base des nouveiles villes orientales'en raatiere d'^quipement des

collectivity locales; les depenses d1fiquipement collectif qui.prennent la place,
en les elargissant, des d^penses d{equipement communal concerncut les,iquxpements

suivants s

1/ Plan quadriennal 1970-73* Rapport general, Janvier 1970.
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— alimentation urbaine et rurale et eau potablej

— assainissements urbains,

— assainissements ruraux non agricoles,

— ame'nagements urbains et ruraux non agricoles,

— Squipements sociaux,

— equipem-aits adrainistratifs.

Concernant 1 * agglomeration alg6roise, 1' amenagement preVu visera les
investissements suivants 3

— infrastructure 50 millions de D»A«r

— Grands ame"nagements .•••......• 50 millions de D.A»

— R^sfeaux d'Sgouts 7 millions de D©A«.

— voierie ■•■•»••...,. 10 millions de D.Ao

— e"clairage public ...*•• 10 millions de D.A»

— eau potable ,,„ 35 millions de D.A.

La croissance d^mographique en Alg£rie a de"ja pour effet majeur une

croissance de 1'urbanisation* Involution qualitative de 1 • urbanisation depend

en AlgeVie des effets de la Revolution agraire en ©"conomie-socialiste, de

I1absorption rapide du trop plein de main-d'oeuvre, du d&Yeloppement des infras
tructures et de la diffusion des services* -

III* Evolution de Casablanca

Devoir parler de Involution de la ville marocaine de Casablanca, c'est

avoir a statuer sur la transformation de la socie"te raarocaine au contact de
1'Occident 1/• Casablanca est une vieille cit£ prestigieuse qui doit son
importance au fait dfavoir ete un creuset ou s'est forge l'avenir du pays* A

cet inte"rSt propre a-Casablanca comme grande ville s'ajoute la C£Tact6rist;ique

"Evolutive"? propre a toute comraunaute numaine toujours "active" au nom mCiae

de la dynamique socio-historique. Cfest par Casablanca que la muraille derriere
laquelle le Maroc entier voulait s'enfermer a e"t.S ouverte le 5 aottt 1907 par

l'enseigne de Vaisseau du frangais .Ballande a bord du Galilee. Apres un demi-
siecle de contact avec 1'occident (colonisation fran9aise)? le Maroc est un

pays a vieille tradition-citadinc-L'intensite des mutations socio-econpmiques
fat plus grande dans les grands centres urbains qu*au niveau de la masse rurale*
Car les Europe"ens se sont concentres dans les villes comme Casablanca et y ont
exerc^ lews activity's sur tous. les plans. La petite ville ancienne de D3r El-BeldaZ/
comptait d^ja 20.000 habitants en 1907 et son enceinte e"tait complet^e par des

huttes et des vergers 5 c'^tait alors une bourgade rurale. Des lors la population
de la ville de Casablanca-.se diversifiait en arabes musulmans majoritaires, en
europe~ens et en isra^lites, ne se rn^lant pas et aux comportements distincts*
Casablanca demeure l^xemple le plus significatif de la rapide urbanisation

marocaine, elle-meme-caract6rise"e par un developpement recent d'activit^s nouvelles
et la constitutions de quartiers diffgrents. C'est ainsi que des aspects anciens
et modernes se cfitoient au point qu»il existait plus de contraste en ville que
dans le contexte ruralo L'^conomie aoderne en est la cause.

1/Sous-titre de la these d'Andr^ Adam "Casablanca" 2 Vol. CNRS, Paris 1972,

2/ Dar El-Belda, ville blanche, Casa blanca (espagnol),Cafla bianca (italien).
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L'irapulsion vive etinouvelle qui en de"coula a provoque une rapide augmenta

tion de-la population urbaine passant de 1($ en I926 de la population totale a

l6j en 1936 de la population totale

22$ en 1952 de la population totale
29^ en i960 de la population totale

avec Casablanca poss6dant deja a cette periode 965-000 habitants, Et si nous

considSrons les 130, km= de cfite eivtre Casablanca et Knitra, nous retiendrons

plus d'un million et demi d'habitants dSja depuis dix ans (1964)0 C'est dire
que le.peVimetre d'influence de la ville de Casablanca est tres etendu :

— port d1 exportation des produits agricoles de la Chaoula

- port dlexportatibh des produits ininiers de Khaouribga (phosphate)
-port diiraportation des produits Strangersj I1 Industriesyant 6t6, depuis

une trentaihe d'ann^es, le principal facteuc de croissance urbaine et

d'attraction (cause de migration) des habitants de la campagne* On

retient depuis 1946 environ un accroissement d6itiographique de &% par

an pour Casablanca*
p ■ ■ ■ ' ■ ■ . ■ " ■

Eri fait dturbanisation, Casablanca demeure tres'taarocain" dans sa typblogie

d'autant que la juxtaposition des quartiers constitutifs est fonctioh de la

structuratioh sociale. C'est ainsi qu'on y distingue, comme dans les autres grands

centres urbains marocains, les types de quartiers suivants t

" La mgdina a population marocaine typique et nombreuse (500 habitants a
l'hectare), construite sur le modele ancien et aux aspects traditionnels de la

vie maghrSbine s murailles per9^es de portesf ruelles Stroites et sinueuses,

rao£qu6es, chStelets^ souks, Mfon4ouk" (hotels), maisons fermees sur l'ext^rieur,

le "mellah" (regroupement d'isra^lites pauvres)* *.

■ • - La nouvelle m^dinat "propre a Casablanca, a rues plus larges pour les

automobiles,'aux maisons s'ouvrant sur les rues, avec de petites boutiques»

— Le bindonville> C'est 1'habitat de la "couronne prolgtarienne" un

quartier uniquement marocain est habits par les couches les plus pauvres de la

population urbaine, gen^ralement les "nouveaux Venus"*.; C*est essentiellement

une a^.om6raticn de, baraques,: sans eau afc sans elefftricit-', fautes de mat^riaux

hSteroclites ,: vieux bidons, planches, cartpn goudronn4, disposes sans plan

d'urbanisme. Le bindonville (promiscuity, d^linquance »•<.), rompant done l'harmonie
citadine- les autoritfis sfefforcent de ;l:an$antir .en lui substxtuant un habitat

nouveau d'habitations a loyers dits mod©r:es. Mais comme un peuipartoui't le progres

du relogement des "nouveaux venus" aux abords des grands centres urbains ne.suit

quravec peine la vitesse de 1' accroissement dSmographique urbain.«

* — Le centre est un quar€ier d'immeubles de type moderne et conntitut le

"centre commercial" 1 agences, banques, bureaux, imraeubles dfe residence, voies

pour circulation d'automobiles.

- Le. quartier r6sidentiel de villas, Stendu, calme, verdoyant, % faible

density, 6loigne du centre, peupl£ de, gens aises, et a style de constructions

modernes.
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Avec de telles structures, Casablanca fait figure de ville geante par

aux autres grands centres urbains marocains. ^t celar par sa population

et son poids dans l'economie nationale0 Sa croissance a et4 sx spectaculaire

qu'elle lux a valu I1Etiquette de "ville-champignon"• Mais le document le plus

compVt et le plus recent a coup sOr est la these d'Andrg Adam 1/ tres riche en

precisions sur les donnees historiques geographiques et humaines des divers

quartiers. On peut reten.ir qu!a Casablanca^ le "bidcnville"? produxt du sous-

emploi parce que ce lieu de predilection des "nouveaux—venus" de la campagne

ne disparatt pas mais continue d'ameliorer ses conditions d'habitabilit^.

Un aspect plus caracteristique de Involution de 1Jagglomeration de

Casablanca transparalt, plus dans l'espace avec les quartiers> mais surtout

dans le temps (de I897-I96O) ^travers les chiffres retenus a propos de la
population. Cela est conforme au tableau ci—dessous s

Annies

1897

1907

1913

1917

1921

1926

1931

1936

1951-52

I960

Pop. totale

20.000

25.000

59.000

75.000

97=083

106.608

160.418

257.430

682.388

965.277

Marocains

20.000

24.000

39-000

47.©oo

61.800

71.624

105.127

184.668

547.698

850.806

Musulmans

16.000

19.000

30.000

■■—

48o790

h'2.134

85.167

146.062

472.915

778.780

At. Israelites

4.000

5.000

9.000

—

13.010

19.490

19.960

38.606

74.783

72.026

Etrangers

500

l*0CO

20.158

2^.000

35.283

34-984

55.291

72.762

134.690

114.471

A ce tableau correspond le graph_que suivant:

1/ Casablanca^ ouvrage deja c±t6t pp. 21-.29-
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Retenons au prealable ici quelques definitions et les donnees relatives

Via population urbaine du Maroc-i/, Le seal texte legislatif definissant les '
conajjuni-e ur.baines ou rurales sont des collectivity territoriaies de droit

public dotees de la personality civr.le et de l'autonomie financieret Les
communes urbaines corSpr-enant les municipalites et les centres dotes 'de la

personnalitg civile et de I'autoncmief uianclere",

Aussi le milieu urbain est constitue de toutes les villes et de tous les

centres dotes de la perconnalite civile ec de l:autonomie financiered La liste
officielle des communes urbaines est arrgtee par le texte legislatif errant et
enumerant lc;s communes* Actuellement7 les communes urbaines sont au nombre de

75 dont 29 municipality par le fait qurelles peuvent recevoir des subventions
du Minist|re de V^teiiauv. Pa.c ailletrci,, lors des iivieiencs recensementc
(1952, i960 et 19/--)- certains centres cu sieges adrainistratifs de par l'effectif
ont ete recense con-me tellc Toutefois, le choix de ces centres nfa pas ©t& fait

selon des criteres Men de"finis. Le milieu urbain se compose donc? au sens du
recensement des communes urbaines (liste officielle comprenant les municipalites
et les centres autonomies) et des autres centres (choisis lors des recensements).
La population de I1ensemble des centres urbains selon les trois derniers
recenaements, deja.indiqu<§£ est disponible. D'apres le recensement de 1971,

les localites d'au moins 5-000 habitants ne sont pas considerees, corame 8 grands
■douars" (villages) inclus dans le milieu rural et dont l'effectif de population
depasse 5*000 has,.

S*agissaat des sieges administratifs, le Maroc est divise en 19 provinces
et 2 prefectures. Ghaque province ou prefecture est composSe de :

- 03 1? 2 ou plusieurs cercles.

- 0t I ou plasieurs municipalitss dites communes urbaines*

Chaque cercle est compose de :

- 1,. 2j. ou plusieurr communes rurales regroupee(s) en "caldats"o
-• 0s l.ou plusieurs centres autonomes ou communes urbaines.

Chaque caidat est compose de z

- soit 1, 2 ou plusieurr- coroiaunes rurales,

- soit dTun centre autonon:et

- soit -diune ou plusieurs communes ruraleo et d'un centre autonome ou
commune urbaine*

Toutefois. il convient de noter qu'une localite peut-@tre le chef-lieu
de plusieurs circonscripLions administratives, C'est ainsi qu'un chef lieu peut
etre la municipalite dor.t la province porte le nom, de meme qu'une municipal!^
peut ttrp le siege administratif d'un -.»« r: ■n^^a ccr^It* ^ ^a!?dats, etc.o..
De ce f ,t? le nombre de villes et.de centres urbains, Le tableau ci-dessous qui
donne les different-types de chefs-lieux selon leur appartenance au milieu urbain
ou rural montre que 326 unites administratives ont un chef-lieu urbain et que 1U
unites administrates ont un chef-lieu rural. Neanmoins et pour les raisons
indiquees ci--dessu37 ces chefs-lieux correspondent a 135 centres urbains (29
munxcipalites, 43 centre's a*onomes et 63 autres centres) et 132 localites (villages
ou centres non-urbains) ^

1/ Communication des Services d'iinqu^tes et de Recensements de Rabat- juin 1973.



E/CN.H/CAD.2/17
Page 32

Types de Chefs—lieux
Milieu urbain Autres

Municioalites Centres autencase entres

Provinces ou

prefectures

Municipalites

Cercles

Caldats

Ensemble

17

29

22

40

108

27

76

106

23

90

112

Total

urbain

21

29

70

206

326

Milieu

rural

4

130

134

L'accroissementj absolu et relatif, de la population urbaine ^st une des

caract6ristiques du Maroc moderne* Et le grand centre urbain de Casablanca a

toujours assume" une part tres grande dans I1 urbanisation de la population marocaine.

C*est ainsi qu!en i960, la population urbaine totale, a e"te* evaluee a 3,411.671
soit 29?i de la-population globale* Et de cette population urbaine? Casablanca
repre"sente 28,2^ autreraent dit, plus du quart des citadins du Maroc habitent
1!agglomeration Casablancaise-

Car nous avons retenu deja, a titre comparatif, que le taux d'urbanisation

de l'Alge>ie <5tait, a la mgme pe>iode? de 32.% et qu'on e*voluait a 11$ en 1886,

Alors que 1' agglcmeVation alg6roise representait? en 196Or 3&/o de la population

urbaine algSrienne et 8% de la population totale. Casablanca n'est pas seulement

la plus grande ville du Maroc. C:est aussi le plus grand centre urbain de tout

le Maghreb. L;essor de"megraphique de Casablanca est> pour Andr4 Adam, la
consequence, le signe et la preuve de son essor e"conomique« II est aussi la

cause d'un echecr dans la mesure ou il depasse 1'ampleur de celui—ci et le rend,

par la~mSme; insuffisanto Le drame de Casablanca-est celui de toutes les "villes

tentaculaires" du tiers-monde : elles (les villes) attirent plus d'hommes qu'elles
n'en peuvent nourrirt. L'explosion d^mog, aphique l/ a laqucile tous-,les pays du

tiers-monde ont tant de-mal a faire face sur le plan Sconomique et dans le

cadre d'un de>eloppement integre, tient a une mortality qui d^crolt rapidement

tandis que la natalite reste au moins a son niveau ancien, Comme il nrest pas

question de relacher la pression sur la mortalite, il n'y a d'autre espoir qu'un

abaissement de la natality Celui™ci c!est produit apontan6ment en Europe au «

XIXe siecle. Les payn sous-d^velopp4s ne peuvent attendre.. eux que le mouvement

se d^clenche de lui-m&ne ou qu'il leur soit impose" de l'exte"rieur* Les moyens
de lutter contre la maladie et-contre la mort son infiniment plus puissants

chez eux aussi qu'il n'y a cent ans. Le meilleur moyen d'aborder le probleme,

ce qui est pour sux une necessity est de trouver des formules et une methodo-

logie ade*quates de "contr&le des naissances" pouvant; en certains lieux et en
des cas bien de"limites, favoriser un ^quilibre socio—e"conoraique« II s'agira alors
de provoquer et au besoin d'intensifier une intervention volontaire et~contr©le"e

sur la natalityo Bien des pays musulmans ont mis en pratique une politique de

restriction volontaire des naissances. Au Maroc il n'y avait pas eu avant 1965

1/ Casablanca par Andrg Adam, Tome I, p*225,
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de position officielle declar4e sur la question, les. docteurs de 1lIslam marocain

persistant dans leur oppcoition a ce qui est retenu aujourd'hui sous la cohsonnance

"planning familial"o Or il fait preciser ici que des erudite ont par la suite

indique" que I1Islam concevait mgme 1'avortement sur un foetus de moins de trois

moiso Crest-a~dire que 1'opposition du planning familial pour des mobiles psyche—

religieux ne reflate pas-a 1'analyse* Cela d'autant plus o.'ailleurs que de telles
dispositions sur l'actualisation d'une progeniture souhaitae vont dans le sens du

clouble interSt mere et enfant : le-repQs et la sante" de I'organisme de la mere et

pour les moyens d*une bonne Education pour le(s) enfant(s)c Au Maroc done, laisser
la f£condite naturelle s^exercer sans frein? c*est dormer raison d'avance a

certains statisticiens pcevoyant deux millions-d*habitants a Casablanca en 1975,

Parler de Involution de Casablanca? c'est retenir que "depuis le de"but du

siecle la ville a-connu, sur le plan "politique11, une double transformation"!/.
A 1'organisation iaplantee par 1© colonieateur c. 6te juxtfiposee une autre
(marocaine) dans les lois et substitute dans les faits0 Organisation temper^e
par les interSts de l!hggemonie? et a laquelle 1•independance nra apport4 d1autre
bouleversement que le-fait de la rendre plus conforme aux principes mgmes du dit
colonisateuTo Etd1autre part, il y a la profonde mutation des idees relatives

a la soci6te et a lfEtat? dont le colonisateur a--e*te*» une fois encorep le double
artisan j par Inaction de ses propres idees et I1influence de sa propre vie

politique, et par la reaction que sa domination a provoqu^e sous la forme du
nationalisme et du syndicalisme*

Sur ces deux points, Casablanca a partage" le destin du pays tout entier et
Involution des socidtes urbaines, "C'est dire que c'.est la une realite a la
fois raaghrebine et generale en Afrique nouvellement independante« Retenons a
titre d'exemple, le fait capital de l'histoire politique de Casablanca •; lutte
entreilllstiqlSl et le parti communiste marocain pour la "syndicalisation" du
prol^taEiat marocain force vive du pays et indeniable instrument du de"veloppement
socic—4conomique» Or nous sayons desormais que le proletariat se recrute parmi
les "nouveaux-venus" devers£s sur les grands centres urbains par les flots
migratoireso

De meme q?ie la migration, la technique pose des problfemes de deVeloppement
socic—econoraique0 Lr^volution sociale comporte en effet deux sources i la

transformation des homines et celle des choses. Cette realite parcequ1 univereelle

demeure maghrebine avec une certaine accuite. Le fondement du developpement
moderne Stant la technique qui, par definition, est £trang£re a la civilisation
traditionnelle (arabe au Maghreb), les questions sociales ne peuvent que
rencontrer des difficultes. Trouver une solution a ces problemes necessite du

temps alors que ceux du developpementr eux, n'attendent pas. Voila le dilemme,

la contradiction caract^risant les implications socio-4conoiriques du phenomene
raoderne de 1:urbanisation* Ajoutonsqu'evolution, modernisation (urbanisation)
signifiant action- et que toute action-humaine ndcessitant de la technique, il
y a exigence d:un minimum de morale* La technique, ±1 est vrai augmente la

puissance de llhomme en multipliant ses occasions d!agir? mais cfest encore elle
(la technique)-qui aggrave les responsabilites humaines et, partant, les problemes
morauxn L'Islam qui couvre la Tunisie; ifAlgerie et le Maroc, a sa morale. Or
une morale, "mgme celle d'une grande religion monoth4istej se traduit sur le plan

1/ Andre Adam "Casablanca"t Tome II, po 529o
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&ocio-culturel par un certain nombre de preceptes ••» en liaison Stroite avec

les circonstances familieres aux membres de la soci&te" (inte'resse'e)1* Nous
voyons done nattre des probleraes huraains parce qu'il y a hiatus? passage
brutal de la civilisation traditionnelle a la civilisation technique. N6cessit6

de conformity, d'adaptation entre 1'homoe et les moyens indispensables non
seulement a la productivity mais aussi aux projets de developpement socio-

Sconomique : ur- autre aspects du debat traditionnel "mode-'nite-tradition",

arriere fond ineluctable de Involution des grands centres urbains africains.

Concernant done le Maroc, %. partir des donn^es statistiques sur les villes

et surtout Casablanca, les informations sur I'exode rural se dgduisent du recen-

sement de 197U D'ou les questions sur s le lieu de naissance et dur6e de

residence. L'ampleur de l'exode rural est estime" a partir de quelques hypotheses.

Lranalyse des donnSes si»vla lieu de naissance indique 32$> de la population
urbaine d'origine rurale contre 5&/o n6e sur place*

Retenons en conclusion que Involution de l'6norme agglomeration

casablancaise se caracteVise par des "dualismes".-

- Dualisme des soci4t5s non fondues ensemble, "ph^nomene qui se produit

chaque fois que deux cultures, d'une valeur in^gale ou d'un caractere different,

doivent coexister; sur le mSme site"■.!/• . , "

- Dualisme de l'habitatibn entre le traditionnel et le moderne. Les

logements modernes, congus pour des Europeeiis Occidentaux, actuellement habitus

par. les houveaux riches authchtonesV ' :'■■■''

■ - Dualisme de A.'e'conomie qui caract^rise tous les pays en voie de d6veloppement s

nivcaux de vie resultant de mconomie moderne pour une; categoirie des geris ais4s

et toujours salaires d6risoir«s fournis a d*autres par I'Sconomie traditionnelle

du niveau de une"o-cxtadins" que l'economie moderne utilise sans pouvoir les

absorber a

- Dualisme de la culture provoquant le phenoraene d'acculturation fond€ sur

le bilinguisme (arabe, franoais) et la combinaison tradition—modernit^o Certains

habitants sont avertis des sciences et techniques qui sont en train de changer

la face du monde tandis que d'autres, les ruraux, de condition modester sont

analphabetes«

Cet apergu des iraplicatioas socio-^conomiques de la pouss6e deraographique

urbaine et des mouvements migratoires (de la campagne vers la ville) situe le
paysan marocain "dfibarquant11 a Casablanca dans le drame le plus profond. Car il

est l*individu le plus socialist des Stres humains, paroequ'engag6 dans un r^seau

serr^-de vsolidai'ites complexes qu'est toute collectivity familiale, villageoise

traditionnelle* Ainsi le processus de destrsiction que cre"e l^xode rural n'^pargne

ni l*individu dans son moi, ni la famille a*« "Casablanca connatt la raaladie des

grandes cit6&9 cette espece de vertige qui saisit lfindividu devant le vide de la

foule et lui fait chercher refuge dans I'irrSalite" du d^lire .oe»"2/»»

1/ Andr6 Adam "Casablanca", vol, II, pp*

2/ Ibid, pc 778
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Aussi poursuit \x,.dr£ Adan: "quelle que so\t leur difficulter l^s -rewtrutc+uraticns

s*operent; peu a peu e'; tant bisn que mal poor la piupart Uec ne^-oitadir.s Lc««

LlheVitage est lourd pai'ce que la colonisation? ici comme ailleursy a pose' plus
de problemes qu'slle n'en a resclur. La civilisation inJustrielle ■» bc.ilcverse

les vieil.ler. societes d'Occident et les revolutions jaioniient les etapes de sa

croissance* El e est en-train de boule srser la societe niarocaine. Parce qu'il

est dans sa nature de ociiceu-lrer lea nioyv^Q et les hacimes? alia a attire" a -

Casablanca une part considerable,-trop considerable sans doute^ des forces vives

du payso Parce que les homines do ce pays vivaient dans un systeme traditionnel,

les traumatisraes qu:elle leur inflige sont plus violents, les efforts qu'elle
leur impose plus intenses- les contradictions qu'eiie leur propose plus dechiranteso
Illeur faut a. la fois acceder a 1'universel et rester eux-mSmes. Le vieux conflit
de 1'Occident et de 1'Orient ^st desormais au fond de leur Sme* Et la grande
ville est le lieu privilAgie" de ce conflit- Casablanca eut un passy agit:©. Son

avenir a bier des chances do. connaltre 1'alternance de jours laborieux et de

soubressauts tragiques qui forme la trarae de l'histoire dans lessocietes en
gestation*

D. REMARQUES FINALES

La remarque la plus genSrale sur les grands centres urbains du Maghreb
(Tunis, Alger et Casablanca), est que les "slums", refuge du "lumpen-proletariat"
ne se situent plus a la peripherie mais au coeur meme des cites..

On les appelle * :

— ;La Medina k Tui^is ■ . , ■•-

— La Cashba a Alger . .

— L^Aneienne Medina a Casablanca

Reconnaissons done que la logique structurelle de ces vilies repond bien a la

chronologie de leur naissance et ovolutionc A partir de ces creusets du peuple
originel (createur). historiquement, ces centres urbains ont eVolue^de'facon
presque coneentriqueen adoptant une allure de modernity Ce qui nous fait

d^couvrir les diverses aires ooncentriques a partir de la "ville-noyau" que
sont les centres oomraeroiaux;' les immeubles admin5.strati.ts puis 3.es villas

ou residences depl^isance sur le pourtour, Ainsi done, de la periode colOniale

a I1independence, I1agglomeration a grossi du centre-noyau, receptacle des
"pauvresrt vers la banlieue, dortoii dec- "Puissants".

J La secoiide remarque finale se rapportera auy tentatives?''voire m©me aux
mesures pour endiguer la poussee demographique et le volume des mouVements

migratoires alimeiitan-fc les grands centres urbains. A ce niveau nous aborderons

las^rie de constitutions sur 3es implications socio-ecohomiques dei^ phenomenes"
que sont la migration'et 1 'urbanisation, .= .- . r , .

Pans tous les grands centres urbains du Maghreb, le flux migratoire permanent

de la campagne et des petites vilies provoque leur extension sur la peripheries De
petites localites avoisinantes ^reeee. sont annexees i d'ou implantation des bidon-
villes, sources de problemes socio-e'eonomiques pour 1 'administration locale.■



Page 36

emjiguer la poussee migratoire

1« Textes legislatifs pour un e"quilibre regional*
2. Textes legislatifs pour deccurager lfafflux vers la capitale.
3» Augmentation du salaire jourhalier minimum de 1'ouvrier agricole.
4» Egalite de salaires pour femmes et homines a travail e"gal*
5^ Homologation des prix de denrSes indispensables sur tout le pays.
So Implantation infrastructures socio-sanitaires (sante, education, confort,

ame"nagement, espace rural a rendre attirant et productif, irrigation, eau

courante, centres commerciaux ...) diffusion des moyens dfinformation et

de culture (radio, journaux, alphabe"tisation fonctionnelle ...).
7* Organisation rationnelle et s^curite" de l'emploi dans d'autres secteurs

qururbain (main-d'oeuvre agricole et pastorale, contrat-type de travail,
lutte contre sous-emploi),

8. Creation de pCles e"conomiques (industrialisation)
Creation de logements a loyer modere"

Creation d1institutions formations professionnelle (artisanale)
Creation diinstitutions de reeducation ; adultes nandicape"s

;j=unes delinquants

prostitu&$ ou chOmeurs

9o D^veloppement de 1'infrastructure touristique.

~ **■
^ C est-i-dire toutes meeiLres et dispositions gouverneaentales tendant
a rgsoudre les problemes sociaux lies a lf explosion et a la migration demograpM-
ques en direction des grands centres urbains. Autant de precautions en mesuree nou-

vellos et en mutuatidns.ooncretisees par de nouvelles structures qui sont la base

dr_un reel developpeir^-nt sooio-econcmique equilibre, a moyen ou long termes,- pour lee
dxverses grandes villes ou capitales des jeunes pays tels que'ceux du Maghreb.
De cet Equilibre socio-economique resulterait une parfaite et harmonieuse inte
gration des "Nouveaux-Venus", dit, migrants, dans lr<Sconomie des capitales ou des
villes7 et partant des pays eux-m^raes. Car l!essentiel-est d!e"viter de r^duire
le sous-eraploi des grands centres urbains pac son simple transfert sur le reste
des territcires et de 1rarriere-pays.

Les implications socio-e*conomiques de la migration posent des problemes
multiples a une cat6gorie de couche inf^rieure de la population. D'autres
problemes concernant les rapports entre les quartiers sp^ciaux ou resident les
"nouveaux-venus" (baraques, gourbis) et le reste de I1agglomeration urbaine, Le
volume de la migration est tel que les autorites de la ville arrivent
difficilement a maltriser I1infrastructure requise (habitat, hygiene, 6coles,
sante* ..•)• Par ailleurs, raais toujours en fonction de la population migrante,
le probleme de lfemploi urbain reste entier dans la mesure m8me ou les "nouveaux-
venus" ruraux constituent la main-d'oeuvre ordinaire et condamnee a 1Tinstability,
II est indispensable qu'un effort dlindustrialisation de la ville suffise a
offrlr des emplois stables a cette categorie de travailleurs. Voila le point
dTachoppement des mouvements migratoires (des campagnes vers les grands centres
urbains) avec tout le processus de deVeloppement 4conoraique national. Car le
deVeloppement int^gr^ se concoit a partir d'un certain 4quilibre avec la poussee
demographique fournissant les forces vives indispensables a la production.
Equilibre ne"cessaire done entre les moyens (du pays et des e.utorite"s) et les

besoins des homines (instruments de la productivity). Cfest-a-dire harmonie dans
les tentatives devolution des communautes sociales. -

. 4

■'■>
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L'exode rural qui crge et entretient les bidonvilles sur la p<Sripherie des

wf °? rl UrbalnS ^^ dlUn 6nSemble de ^'^ctions de ces derniers series
paysans . Celm-d pense y tsouver vuae premiere solution a tous les problemes

Ix4a a une substance difficile., Repetons ici que 1«attraction de la viJle
M^eaUSSX "^ ^ ?)** P^ch(>-sociologique s recherche du plaisir. Car, comme

socia.1 qui Lt cause6 ^ iTES^l^S^ u^^sX- ?J°??' °'T U
categories d • individus no^aux ou de pa -.oloewt ■ adaptation creant des
L'evolution deS centres urbains peut allar T?n V" ^"vf"" VllleS *~*«»«l«lre«"
sein de ce.taines ma.ladies co^e^a tuberculose^r^t. TT' " leUr
Dr. Chenebault est formel" 2/. •HHOercuiose sur lea causes de laquelle le

nles infections et surinfections ^1^ R i entasffflent d" individus favori3e
alimentaires qui sontllTfaT, ™as"™'''.Retenoils ^galement les carences
3.00 calories,qUde Pro'te^fr ^t^es^f* ^Ualitati-S (i-uffisance des
1/' Pierre SuissS "L^EXode Rural", B.E.S.M.. XIX, Wo. 68, mars 1968, p. 46l.

2/ Dr. Chenebault "Maroc Medical", 1954, pp. 587-589.
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La prostitution est un autre £le"au des grandes yilles auquel est Ii6 un

mal physique des facteurs sociaux. qu'sst la syphilis sporadique des adultes?

d'origine sexuelle. C'est ainsi que ie tableau sudU-aivt r£sulte d'une enqu&te
de sondages en 1957—58 et pr^cisant les tanx. de reactions seVologiques 1

Casablanca— ville Centres ruraux

Hcmmes 24,7 % 14,2 °/0

Femtrer. 20,3 % 12; 9 %

Enfants 6r5 % . 7,7 %

La presence d'une forte colonie europeenne au Maroc et le developpement de

la culture de la vigne par les- colons ont multiplie? pour les musulmans, surtout

citadins, les tentatives et de boire du vin "a table et aussi la vogue du

whisky et des cocktails dans les classes di^igeantes* On peut alors rechercher

dans le "Kif", le vin ou l'alcool soit le snobisme soit l'ivresse en tant que

solution aux probl'emes politiques ou e.ociaux» En resume? constatons que le

surpeuplement est, a Tunis^ Alger, Casablanca et dans toutes les grandes villes

surtout des jeunes 6ta*t3? un facteur psychopathogene Men connu0 Le surpeuplement

est traumatisant par la prcmiscuite p"opre aux cites ou 1!intimity diminue par

refus de contact social (facticitf§: dereliction) at ou naissent 1'aggressivite";,
le brut portant atteinte au systeme nerveux* Ainsi les statistiques de Berrechid

montrent qu'il y a sur un seul malade mental d'origine rurale douze (12) en

provenance des quartiers lea r>lus desherit^s de Casablanca Par ailleurs, le

Dr* Roland 1/ declare avoir retrour^, souventj chez sec malades proletaires

casablancais, un sentiment de sourde inquietude nee ae la confrontation avec une

autre culture^ ce qui les araene a. s'interroger sur la solidit-e? la stabilite et

m6me la valeur de leur propre culture, D'ou le drame moral du milieu urbain

surpeupl6j c'est bien le drame de solitude : les habitants des tres grandes

villes? surtout ceux qui arrivent d:ailleurs.> immigrants de 7-;e'tranger ou de

la campagnej, sor.t enfant^s a. une nouvel.Vs vie signifiant l jiitudeg Dans les

grands centres urbains; domaines de ia destructuration socitiler il n'y a que

des enfant? abandonnes a. eux-raSmes,

La poussee demographique influe aussi sur I'urbanisation conforraement aux

donn^es statistiques (du volume de la migration) mais aussi du point de vue moral
et psycho-6oeiclogiq.;'ee T,a natal.^t' n'ett >»lus seu.leip?n'; e^ale a la feeondit£

naturelle> Car la limitation volontaice des naissances,. pour de.c liaisons

economiques eu humaines, devient problematiqne* II s'Jaista-are de plus en plus

1/ Dr^ J.L. Poland, "Maroc Medical"; 36-195?j m> 770-776,
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cc^unautes d'autrefois ont sucoede le.
instables d-individus.

en soi,

l, diffusion des idees, Scrit Andr6 Adam, et des modes se faisait nagufere

mmem
rl

sociologiquement valable au niveau de la culture

II est en tout cas clair que le brassage des hommes
autre, de la campagne a la ville est cause de contradxct.ons, ^ teneions
psychologiques elle^Smes, sources du d^bat eclatant entre la mentalxte
traditionnelle et la civilisation moderne.
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ANNEXE BIBLIOGRAPHIQUE

C'est 1"annexe a l'^tude sur la migration et 1'urbanisation de Tunis, Alger

et Casablanca, composee des documents abordant la question* Gette documentation se

voudra complete dans la mesure ou elle couvrira toua les Elements disponibles a la

CEA et dans les divers centres urbains considers t

- Troisierae reunion des organisations non-UN (Addis-Ab6ba, i-tai 1973)
- DSraographie comparee - doc. INSEE - Paris

- E/CW.l4/POP/6l, Conference africaine sur la population, Accra, Ghana, 9-l8 Dec. 1971
- Population programme assistance - Washington (De"cembre 1971)

- Guide de"mographique de 1'Afrique (Juin 1971)

- Quelques caract6ristiques de la population urbaine algerienne (1972)

- Se^minaire sur migrations et urbanisation (moscou 1972)

— Expose sur le Maroc

— Expose" sur I1Algerie

— Expose sur la Tunisie *'. ' " -?
- Migrations et la croissance de I1agglomeration de Tunis (1966-91)

- Migrations de population et problemes d'utilisation rationnelle des sources

de main-<i0oeuvre (V. Kostakov)

- Etude sur-les migrations en CCte d'lvoire et Ghana

- EnquSte sur les mouvements migratoires de Yaounde (1S64-65)

- Communication du Colloque de Niamey (Fevrier 1961) .

- Typologie regionale comparee des structures d'urbanisation par sexe et par Sge

E/CN.H/POP/65 .. ., . - > ,.
- Problernes des migrations ist de 1'urbanisation dans la planification de l'Sconomie

nationale (A. Ivanchenko) . K

E/CN.l4/POp/67»Llurbanisation en Afrique
E/CN.14/POP/68, -Repartition de la population en Afrique
E/CN.l4/POP/69, Aspects socio-economiques de 1'urbanisation en Afrique
E/CN.l4/POp/7Of Statistiques des migrations internes de 1'urbanisation en Afrique
E/CN.l4/Lib/Ser,E/6 (Decembre 1972
E/CN.14/ASPP/U3* 16 octobpe 1962
"Population distribution, internal migrations and urbanization in Africa"

- Adam A. "Problemes sociaux du Maroc s l'exode rurale" Session d'etudes juridiques,

politiques et ^conomiques (Rabat, Faculty de Droit du Maroc) IV.(l959) 67

- Noin D« "Repartition de la population et mouvements migratoires dans la Plaine du

Tadla" - Revue de Geographie du Maroc VII (1965) 53-69

- Sorr6 Max "Les migrations des peuples : essai sur la mobility geographique"

Paris, Hammarion, 1955

- Thomas Louis-Vincent "Breve Typologie de DeplaCeraents de Population au Senegal"

Cahiers de Sociologie Economique XX (Mai 1964) 247-84 ... ,

- Lombard J. "Connaissance du Senegal s g^ographie humaine" Etudes Senegalaises

IX No. 5 (1963) 1-183
- Colomb Henri et Henri Ayats "Les Migrations au S^n^gal s Etudes psychopathologique",

Cahiers dD6tudes africaines - II No, 8 (1962) 570-97

- David Philippe "Fraternity d'hivernage (Le contrat de Nav^tanat) : Th£orie et

pratique11 Presence africainef 16 31 (avril-mai i960) 45-57

- Diop Abdoulaye "Enqufites sur la migration toucouleur a Dakar" Bulletin de

l'Institut franoais d'Afrique noire, XXII, S6rie B, No. 3-4 (juillet-octobre i960)
393-418
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- Georges Balandier "Ambiguous Africa "New York - Patheon - 1966
- Renfi Dumont "L8Afrique Noire est mal partie"

- Harroy Jean-Paul "The Political, Economic and Social Role of Urban Agglomerations

in countries of the Third World" Civilisations XVIII, No, 3 (1967)

ST/SOA/sernA/lO Premier Manuel de Mdthodes d'Estimation de Population

ST/S0A/s£roA/23 Deuxieme ..

ST/SOA/ser.A/25 Troisieme " "
ST/SOA/ser.A/42 Quatrieme " "
ST/SOA/ser.A/46 Cinquieme " : tt " »
ST/SOA/sfircA/47 Sixieme " " " "

William Ar Hance "Population, Migration and Urbanization in Africa

180 - El Arifi, Salik A. "Urbanization and distribution of development in Sudan"

African Urban Notes Vole 6» No.2
470 - Johnson3 Georges E. "Tt^e structure Of rural-Urban migration models"

Eastern Africa;Economic Review, Vol. 3» No. 1 (June 1971)
472 — "Perspectives devolution (1965—1985) des populations rurales et urbaines

des e"tats d6Afrique-noireM, Bulletin dlAfrique noire, No. 714

475 - Segal Edovin S, 'The Cultural Background of East African Urban Migration",

African Urban Notes, Vol. 6, No* 2 „.' '

477 — Knight J«B« "Rural-urban income comparisons and migrations in Ghana",

Bull. Oxford University, Vol. 34, No. 12 ;(l972)
481 - Hale Sondra and Gerry A. Hale "Sudan Urban Studies 1 An Introduction" ?

African Urban Notes, Vol. 6, No. 2 (1971)
- Hassan Awad "Morocco's Expanding Towns" The Geographical Journal, CXXX, No.l (mars 1974)

- Henry Maurer "Les problemes administratifs de 1'urbanisation du Maroc", ECA,

SEM/URB/AP/21 (8 mars I962) -. , ,

- Rapport de Tunisie sur la f^conditS et programmes de population1,1 Grbupe de travail

CEA, Addis^Abfiba, 26-30 Janvier 1970 ,. ......

-Description et analyse rapide des migrations inte*rieur<es. en Tunisie, M. Picouet* 1970

- Eriqu6te: migration et emploi, Tunis 1^72473 - Fascicule 1-1.14..$. No.4 - 1974
- La f^conditS des manages a Tunis * Cahiers du CtoES.No»3F janyier 19^9

- Revue txinisienne de sciences sociales, CERES, Tunis

- " Colloque de d&nographie maghrebine, Nos. 17-18
- " Migrations internes en Tunisie, No, 23

- M ; *"'■ La dynamique urbaine : ... Mahares, No.24

- " Croissance urbaine ••* Sfax, No. 25

- " L"urbanisation ... Tradition, Modernite" en Tunisie, No.^6

- " Dynamique globale de 1'urbanisation ... No. 27

- " Urbanisation, Habitat.,-Migration ..». Nos* 28-29

- Population et Habitat - Recenseraent de 1966 - S6rie 1, ABC - Direction statistique

Quelques oaractCritiques de la population urbaine algeVienne„- aoQt 1972

Etude de Involution de la population par Wilaya, par Dalra . •• avril 197Q

Donn6es sur lc6tat civil, 1970 . , .

- Questionnaire .£tabli pour le prochain recensement de 1976
* Colloque d"Alger, 24-28 septembre 1970, documents de I1Institut de gSographie

- Documents sur transports et infrastructure (Stude en cours) COMEDOR
- Alger : These d'Etat par Measaoud Tayeb (institut de gfiographie) :■
- Alger : These de specialit£ par Philippe Darfcelet

- L'AlgSrie en quelques chiffres — Direction des statistiques 1970

» " " 1972

" " (1962-1972) Ministere Information - Alger
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- Plan quadrxennal 1970-1973 - Rapport general de la Republique - Janvier 1970
- La demography algerienne : dossiers documentairee 19-20 -■ Ministere information

Decembre 1972

m- • 4.*. , general : Population ec habitat 1966 - Ville d'Alger, Serie 1, Vole2
Ministere du Plan

actt'ristiques de la population urbaine algerienne - Direction statistique

sur l'Algerie - Conference africaine sur la population - Accra, decerabre
iJirection statistique - juin 1972

- Population et habitat : Villes et chefs lieux - Recensement de 1966 .- Serie B9
Vol. 4 _ Direction statistique - decembre 1971

- Les problemes de development du Sahara septentrional - Colloque Ouarela -
septembre 19/1 « Vol. 1-23

- Casablanca : Essai sur la transformation par Andr6 Adam, 2 Vol. ORSTOta 1972
- ^esultats du recensement de i960 - Royaume au M^oc - Volu III - fe^rier 1972

" septembrn972n'ral ^ ^ P°pUlation et de l^abitat 1971 - Serie -S» - Vol. I
- Bibliographie de Ia demographic algerienne ; document colloque Rabat - Octobre 1972




